
"Le Canada eat une nation aouv» 
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou dea Etata- 
Ums, ou de qui que ce aoit d’autre 
l’attitude qu’il lui faut prendre envera 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un Canadien n’est paa 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.”
(i2-x-n) Lord TWEEDSMUIR
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Québec avant Ottawa
Pourquoi les Canadiens français doivent faire passer la politique provinciale

avant la politique fédérale

L'entrée en lice du Bloc populaire canadien a soulevé ^ sur la question de l'ispirant-chômage. C'est notre gou- 
nombre de discussions; la moins intéressante n'est pas celle ^ vernement provincial qui a l’intendance des ressources 
qui porte sur l'importance relative de la politique fédérale naturelles, des terres, des forêts, des mines, des forces hy. 
et de la politique provinciale, pour les Canadiens français, drauliques, de toutes les richesses dont la Providence a si 
L’unanimité semble en train de se faire là-dessus entre tous! généreusement doté le pays québécois.

On pense que la situation en ‘ .

ceux qui se sont donné la peine d'étudier nos problèmes 
politiques du point de vue canadien-français, entre tous 
ceux qui veulent réagir contre une politique mesquine et 
partisane qui a méconnu nos aspirations et nos intérêts 
propres. Il y a déjà plusieurs années que M. l'abbé Groulx

* * *
II ne serait peut-être pas hors de propos de rendre 

hommage en passant à Cartier et à nos autres représentants 
parmi les “Pères de 1a Confédération’’ qui nous ont assu­
ré un gouvernement dont nous sommes les maîtres. Quelles

nous demande d'orienter notre politique vers le provincial qu’aient été leurs fautes, quels que soient pour nous les 
et non vers le fédéral. Bien que né d'une crise fédérale, le inconvénients du système qu’ils ont accepté en notre nom, 
Bloc populaire canadien a proclamé que son action s'exer- j il nous ont rendu le service inestimable de ménager aux 
cera dans les deux domaines en laissant entendre qu il fera • Canadiens français un refuge assuré pour le cas où la Con- 
passer le provincial avant le fédéral. Il ne sera peut-être l fédération ne répondrait pas à leurs espérances. Même s’ils 
pas inutile de rechercher les raisons qui motivent et justi-1 ont consenti des compromis que nous regrettons aujour- 
fient ce choix, de les résumer telles que nous les voyons, d'hui, ils nous ont laissé un outil précieux dont nous
afin de se faire une conception claire et nette de la ques­
tion.

* * *
La raison fondamentale de cette primauté du provin­

cial, c’est la constitution même qui nous régit. L’Acte de 
l’Amérique du Nord britannique n’est guère autre chose 
en effet qu’un accord de répartition des pouvoirs et des 
attributions du gouvernement entre l’autorité centrale de 
la Confédération et les provinces qui l’ont constituée. Or 
il se trouve que les matières qui tombent sous la juridic­
tion provinciale sont autrement plus importantes pour la 
survivance et l’expansion de la nation carvadienne-fran- 
çaise que celles qui sont du ressort fédéral. I! suffira pour 
s’en rendre compte d'une brève récapitulation.

La politique étrangère ainsi que la défense nationale et 
les tarifs qui en sont des instruments sont naturellement 
des attributs du gouvernement fédéral. Le moment serait 
à coup sûr mal choisi, au plus fort d’une guerre totale, de 
tenter de diminuer l'importance de la politique étrangère. 
Il n'en reste pas moins vrai que les erreurs dans le domaine 
international, si coûteuses qu’elles puissent être, ne peu­
vent modifier la position de l'élément français vis-à-vis de 
1 clément anglais puisque nous ne sommes pas les seuls à 
en subir les conséquences. La politique étrangère adoptée 
par la majorité peut nous blesser dans nos sentiments, im­
poser à toute une génération des sacrifices qui peuvent 
nous paraître injustifiés, mais elle ne saurait changer le 
cours de notre histoire à moins d’aboutir à la disparition 
même de l’Etat canadien. Quant à la politique douanier! 
ou tarifaire, à la politique commerciale étrangère, nous 
n'avons pas à nous en préoccuper outre mesure parce que 
la province de Québec se trouve à avoir souvent les mêmes 
intérêts économiques que l'Ontario.

Le gouvernement fédéral a encore juridiction sur les 
transports et communications — chemins de fer, ports et 
canaux, aviation, radio, postes. Ce sont autant de fac­
teurs de progtès et nous savons que nous n’avons pas été 
gâtés en fait de chemins de fer si l’on n’a pas négligé le 
chenal et les ports du Saint-Laurent parce qu’ils servaient 
aux autres provinces. Les injustices dont nous pouvons 
être victimes, lorsqu’il s'agit d'organiser les réseaux de 
transport et de communication, dans la répartition des 
travaux publics, peuvent entraver notre croissance, mais 
elles ne peuvent l’enrayer. L’immigration, qui est aussi du 
ressort fédéral, nous touche de beaucoup plus près puis­
qu’elle peut modifier la composition de la population ca­
nadienne, l’équilibre des divers groupes.

Il est enfin toute une série de ministères et d'organismes 
fédéraux qui font en quelque sorte concurrence à des mj- 
nistères provinciaux correspondants — agriculture, mines, 
pêcheries, santé, travail, prêt agricole, etc. Ces domaines 
constituent une sorte de no man's land où le gouverne­
ment fédéral et les gouvernements provinciaux se disputent 
l’initiative, les pouvoirs, les revenus, l'influence. Là en­
core. nous pouvons bien souffrir préjudice et ne pas obte­
nir notre juste part des deniers publics, mais l’intervention 
de la province peut toujours suppléer à l’inertie ou à la 
mauvaise volonté du fédéral lorsqu’il s'agit de répondre à 
'des besoins essentiels.

Bref, les affaires qui sont de la compétence fédérale sont 
presque toutes de nature superficielle si on les envisage sur 
le plan de l’histoire et non en fonction de l’actualité. Les 
lois et les décisions de l’autorité centrale portent sur des 
situations plutôt accidentelles et transitoires. 11 en va tout 
autrement des actes de l’autorité provinciale qui peuvent 
influer profondément sur le caractère, l’âme même de la 
nation.

Les provinces se sont réservé en 1867 les fonctions qui 
touchent de plus près aux éléments qui font la puissance 
d une nation: le nombre, la richesse, la culture. C’est de 
Québec que relève l’instruction publique, l’éducation, 
dont on ne saurait exagérer l'importance, même si Ottawa 
a réussi à s’emparer des programmes de radio. C’est de 
Québec que relèvent nos lois civiles, si âpremem défendues 
par nos ancêtres et qui se rattachent si étroitement à nos 
moeurs et a notre esprit. C’est de Québec encore que relève 
la législation sociale, en dépit des empiétements d’Ottawa 
en matière de pensions de vieillesse et de notre capitulation

devons savoir pleinement tirer parti — l’autonomie dont 
jouit notre province.

L’autonomie provinciale n’est sans doute pas à l’abri 
de toutes les atteintes; elle subit au contraire depuis quel­
ques années des assauts de plus en plus violents. La dé­
fense de l’autonomie provinciale doit devenir l’une des pre­
mières de nos préoccupations, mais il ne faudrait pas voir 
là une raison d’accorder une importance plus grande à la 
politique fédérale. Ce n'est pas à Ottawa, c’est à Québec 
que l’on peut défendre le plus efficacement l’autonomie 
provinciale. Le premier ministre d'une province peut tou­
jours traiter d’égal à égal avec les autorités fédérales; tan­
dis que nos représentants à Ottawa ne peuvent faire autre 
chose que de protester contre une mesure centralisatrice 
à moins de réussir à se trouver des alliés parmi la dépu­
tation de langue anglaise. Par contre, il est bien improba­
ble que le gouvernement fédéral ose jamais passer outre à 
l’opposition résolue d’une province aussi populeuse que le 
Québec; il est encore plus improbable que le Parlement 
anglais se mêle de trancher un différend entre deux auto­
rités canadiennes.

¥ ¥ *
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Sut le front fédéral, nos opérations ne peuvent être 
vraiment que défensives. Ce n’est pas une raison pour 
l'abandonner sans défense à l'ennemi; mais c’est sur le 
front provincial que nous devons concentrer nos forces 
parce que c’est là que nous pouvons lancer hardiment l’of 
fensive, que nous pouvons obtenir la décision, pour conti 
nuer à employer des termes militxjres. A Ottawa, il nous 
faut défendre sans cesse des tranchées improvisées contre 
un ennemi supérieur en nombre: tandis qu’à Québec nous 
pouvons travailler à l’aise à l’abri de fortifications impre­
nables. A Ottawa, nous ne pouvons que demander, pro 
tester, revendiquer; à Québec, nous pouvons agir, pro­
duire, réaliser.

C’est à Québec que nous pouvons accroître nos forces 
afin d'être en mesure de parler plus fort à Ottawa. C’est 
par la politique provinciale que nous pouvons édifier le 
prestige français, affirmer le génie politique de notre race, 
nous imposer à l'attention et à l’admiration de nos conci­
toyens anglo-canadiens.

Quand la province de Québec sera la mieux administrée 
de la Confédération, quand ses finances secont les plus 
saines, sa législation sociale, la plus avancée, la plus hu­
maine, la plus chrétienne, quand la famille y sera tout à! ,
fait protégée, de toutes manières, quand nos gouvernants cn son ar,lc*c a c*es points im-

Bloc notes
Une politique canadienne

C’est le fifre d’un article intitulô 
K.B.W., qui paraît dans la livrai­
son du 5 janvier du Manitoban, or­
gane de l’Union des étudiants de 
l’Université du Manitoba. L’auteur 
examine, sous trois aspects diffé­
rents. le problème qui sera celui 
du Canada dans l'après-guerre, l’as­
pect social, l’aspect national, l’as­
pect international.

Du point de vue national, c’est 
même le problème présent, tel qu’il 
se pose déjà, tel qu'on devrait le 
considérer pour en trouver la solu­
tion, que K.B.W. examine. Et la so­
lution qu’il propose s’inspire d’un 
sentiment canadien qui parait in­
tense et profond. Ce jeune homme 
éprouve le besoin d’un patriotisme 
canadien, se rapportant à la terre 
canadienne et non pas à toutes les 
terres de l’Empire d’hier; il recon­
naît l’existence sur cette terre de 
la patrie canadienne de deux cul­
tures différentes mais faites pour 
se compléter, il se réjouit du fait et 
il demande que tous les fils de la 
patrie canadienne en viennent à 
communier aux deux cultures.

Le second but à atteindre, écrit- 
il, se rapporte à la question plutôt 
vague de l’unilé nationale, à l’en­
couragement de la montée cultu­
relle et d'un patriotisme national. 
Nous ne sommes plus partie de 
“l’Empire” du siècle dernier. En 
tant que nation indépendante, nous 
participons à l'union du Common­
wealth des nations britanniques et 
nous nous reconnaissons une allé­
geance à un souverain commun. En 
tant que nation indépendante, nous 
devrions manifester mieux que 
nous avons conscience de notre 
état d’indépendance. Il est sûre­
ment temps que nous ayons notre 
propre drapeau, un drapeau cana­
dien, sans qu’il y ait dessus, ou 

our le supplanter, f’Union Jack. 
ous pourrions apposer une cou­

ronne sur ce drapeau pour signi­
fier notre adhésion au Common­
wealth mais /’Union Jack est après 
lout le drapeau des Iles Britanni­
ques, c’est le drapeau de “l’Em­
pire” et non pas du Commonwealth. 
Nous devrions mettre fin à la pra­
tique de n’admettre que des Anglo- 
Saxons aux postes importants et de 
confiance dans l'armée. Nous de­
vrions doter les écoles et les uni­
versités d’assez d'argent pour leur 
permettre d’encourager l’expres­
sion créatrice et littéraire. Nous 
devrions, chacun d’entre nous, être 
capables de parler les deux langues 
d’une nation bilingue.

Cet étudiant manitobain touche

Des optimistes disent que d’ici deux semaines tout sera arrangé—Brazzaville dénonqfl 
les “usurpateurs du pouvoir” en Afrique du Nord française—Remaniements <jue 

propose le Conseil Impérial d’Alger — Une campagne contre l’agent améri­
cain Robert Murphy

M. CLEMENT ATTLEE REND HOMMAGE A EISENHOWER ET A GIRAUD

La principale nouvelle des dernières heures, c'est1 
que le siège de Leningrad qui a duré 515 jours, est 
abandonné et levé. Assiégée depuis te 21 août 1941, 
— environ 2 mois après le début de ta guerre entre 
l’Allemagne et la Russie, — l'ancienne capitale russe 
a été un temps quasi encerclée, l'Allemand à quelques 
dizaines de milles du centre de la ville, et il a paru 
même que Leningrad allait devoir tomber aux mains 
de l'ennemi. Leningrad a néanmoins tenu, et au bout 
de 17 mois le siège est à toutes fins pratiques aban­
donné par l'adversaire, sous la pression des circons­
tances/lo rigueur de l'hiver russe, les pertes nombreu­
ses subies par les Allemands ou cours de cette longue 
opération, tant en matériel de guerre qu'en soldats, 
etc. On prétend que ce siège a été l'un des plus longs 
de l'histoire, surtout si l'on tient compte de la popu­
lation considérable de la ville assiégée. On attribue 
en partie au maréchal Zhukov le mérite d'avoir réussi 
à dégager finalement la ville de Leningrad, ancienne­
ment Saint-Pétersbourg. Si Leningrad fût tombé 
aux mains des troupes de Hitler, ces mois-ci, cela 
aurait eu un retentissement considérable. Le fait qu'il 
a raté le siège et la capture de cette ville est un 
sérieux échec pour le prestige mrlitaire de Hitler et de 
ses soldats, et démontre une fois de plus que l'Alle­
magne n'est pas invincible. De même la résistance de 
Leningrad et les combats furieux livrés par les armées 
russes à l'envahisseur, sur tous les points envahis par 
les généraux du Reich, indiquent bien que Hitler s'est 
extrêmement vanté quand il a parlé dès l'automne de 
1941 de l'anéantissement, à toutes fins pratiques, des 
armées et de la défense russes. On ne voit pas très 
bien comment il pourra expliquer, avec Goebbels, cet 
insuccès marqué, surtout devant la tournure que 
prennent en général ses opérations et sa campagne 
en Russie. De toute évidence la fortune ne favorise 
plus guère ses armes, en attendant qu'elle change 
définitivement de camp, ce qui est de plus en plus 
prévisible.

SUR DIVERS CHAMPS

auront multiplié les initiatives intéressantes et originales 
au lieu d’imiter ce qui se fait ailleurs, nous aurons beau­
coup moins de peine à nous faire écouter à Ottawa.

Le Québec doit devenir la province-modèle de la Confé­
dération. Il faut que les administrateurs des autres provin­
ces et même des autres pays d’Amérique viennent cherchet 
chez nous des exemples et des méthodes nouvelles. Il faut 
que nos députes au Parlement fédéral puissent parler con­
tinuellement de nos réalisations, invoquer ce qui s’est fait 
chez nous. Cela leur conférerait un prestige dont nous 
ne manquerions pas de profiter.

V ¥ ¥
Loin d ette un simple ‘‘gros conseil de comté” comme 

on s’est plus à le dire parfois, la Législature de Québec 
est l’Assemblée nationale des Canadiens français. La pro­
vince de Québec est un Etat souverain qui n’a délégué que 
quelques-uns de ses pouvoirs à la Confédération où il est 
entré. Le chef politique des Canadiens français, ce doit 
être le premier ministre de la province de Québec. C’est 
un chèf d’Etat indépendant qui ne dépend de personne 
autre que ses compatriotes qui lui ont accordé leur con­
fiance tandis que le doyen des ministres canadiens-français 
à Ottawa, notre ministre “senior", selon l’expression con­
sacrée. dans le cabinet fédéral, est le choix d'un premier 
ministre anglo-canadien qui peut le remercier de ses ser­
vices quand bon lui semble.

Ottawa, c’est évidemment plus qu’une petite Genève 
canadienne; mais nos représentants y sont presque impuis­
sants et l’accord n’y règne que parce que nos députés, aveu­
glés par l’esprit de parti, cèdent toujours. Québec, voilà la 
véritable capitale du Canada français.
19-1-43 PiésrrB VIGEANT

portants. S’il était simplement pos­
sible, d’ici la fin de la guerre — ce 
qui laisse peut-être assez de temps 
— d’obtenir que l’Etat respecte un 
peu plus qu’il ne le fait le carac­
tère officiellement bilingue du pays 
canadien, rende à scs ressortissants 
de langue française cette justice 
qui leur est duc de pouvoir com­
muniquer avec ses représentants 
dans celle des deux langues offici- 
èlles qui est la leur; que l’Etat ca­
nadien donne encore à tous ses res­
sortissants, à tous les Canadiens, ce 
qui leur manque depuis aussi long­
temps que le Canada existe, un dra­
peau bien à eux, qui soit la repré­
sentation de la patrie, de leur patrie,

(suite à la page six)

Finances publique»

L'effort financier du Canada 
pour la guerre

Le “Canada en guerre”, publication officielle, en fait voir 
l’étendue considérable

Le Canada est imposé à fond — Et ça n’e*t pas fini...

L’actualité

Les dépêches confirment l'avance rapide, — de 
plus en plus rapide, — des colonnes alliées qui font 
campagne en Libye. La première, qui marche sur le 
littoral, et la seconde, qui avance par l'intérieur, ne 
sont plus qu'à une cinquantaine de milles de Tripoli, 
même à moins de distance que cela, et elles continuent 
de marcher rapidement vers cette place forte. On ne 
croit pas que s'il y a dans peu de temps le siège de 
Tripoli, cela dure longtemps, cor Tripoli, attaqué à la 
fois par terre et par mer, et investi de toutes parts, ne 
saurait résister indéfiniment. Rommel se trouvera donc 
dans une situation de plus en plus inquiétante quant 
à la fin de sa campagne, surtout si le temps se remet 
de façon à opposer moins d'obstacles à la péné­
tration anglo-franco-américaine vers Bizerte et Tunis. 
En fait, on parle déjà de l'abandon de Tripoli. 
En Tunisie, on signale surtout des engagements de 
chars d'assaut, sur un terrain boueux et dangereux, 
et des attaques par voie de l'oir. Les renforts aux 
Axistes se rendent difficilement au but et les explo:ts 
des Français, sur un terrain que leurs troupes con­
naissent bien, sont d'un appui sérieux à la cause alliée.

UN DISCOURS DE M. ATTLEE

Le rapprochement

des élites

Par Léopold Richer
Ottawa, 19-1-43. — On se rappelle 

peut-être que dans un article publié 
le 7 octobre 1942, le Devoir soute­
nait que, toutes proportions gar­
dées, le Canada ne le cédait ni à 
l’Angleterre ni aux Etats-Unis sous 
le rapport des sacrifices d’ordre 
financier. Notre j ournal demandait 
à la Commission de l’Information 
de faire en sorte que notre effort 
de guerre fût mieux connu, non seu­
lement en Grande-Bretagne et aux 
Etats-Unis, mats encore dans les 
provinces de langue anglaise où

l’opinion publique est viciée par 
une propagande malhonnête et sou­
vent anticanadienne. Rien de plus 
révoltant, en effet, que la façon 
dont la presse anglo-canadienne, 
dans sa très grande majorité, s’est 
efforcée de représenter notre effort 
de guerre, le montrant sans cesse 
sous un faux jour, critiquant l’in- 
suffisancé présumée des mesures 
ministérielles et louant, par ail­
leurs, tout ce que la Grande-Bre­
tagne et les Etats-Unis nrcomplis- 
saient. La Commission de l’Infor-

(suite à la page six)

S il est vrai que les nations, loul 
comme les poissons, pourrissent par 
la têie, il ne l’est pas moins que c'est 
par leurs élites qu'elles ont chance 
de s’affirmer et de rayonner. Par 
élite, je n’entends pas évidemment 
la classe privilégiée qui bénéficie 
des avantages matériels que procure 
une fortune hâtivement acquise; H y 
a A cet égard cn Amérique une péni­
ble confusion entre la bourgeoisie 
cossue, en général fouisseuse, égoïs­
te et fermée à tout vent du large, et 
la véritable élile qui se recrute dans 
foules les classes de la société et qui 
se définit comme l'aristocratie de 
l'intelligence et du caractère de 
I esprit et du coeur.

Chùque peuple possède son élite. 
Nous jugeons souvent Us Anglo-Ca­
nadiens sommairement. d’après 
quelques-uns de leurs réflexes col­
lectifs; le ne prétends pas que nous 
ayons toulours tort, loin de là. Où 
qu'il se trouve dans le monde. l’An-

(suite à la page six)

Le carnet
du grincheux

Un magazine new-yorkais prédit que 
M. Winston Churchill deviendra gou 
verneur général du Canada et que M. 
Ralston succédera à M. King dans la 
haute fonction de premier ministre. Les 
Anglais ne nous auraient donc pas par­
donné de leur avoir refilé M. Bennett.

A A A
Quelqu’un a proposé que la Confé 

rence de la Paix, aorès cette guerre-ci, 
se tienne à Montréal. Il faudrait voir 
çe, rien qu’à cause des réactions à To­
ronto.

A A *
Il parait que M Mackenzie King 

vient d’écrire à son ministre du Travail. 
M. Mitchell, pour connaître la situation 
exacte et vraie quant à la main-d’œu­
vre dans les divers domaines de la pro­
duction. Le premier ministre voudrait- 
il se faire dire que tout va bien, que 
tout va pour le mieux dans le meilleur 
des mondes ?

A * *
Le contrôleur des vivres, M. Taggart, 

annonce qu’il n’est pas tout de suite 
question d’un rationnement des conser­
ves alimentaires. Le même homme 
avait déjà dit pouvoir garantir qu’il n’v 
aurait pas de rationnement du beurre 
avent six mois; trente et un jours plus 
tard, le ratiortnement du beurre était 
imposé. * # A

Au vrai, le meilleur moyen d’avoir des 
conserves, c’est de ne pas les consom­
mer. de les conserver.

* » »
I! ne s'ensuit pas nécessairement qu’un 

gouvernement conservateur ferait de 
meilleur rationnement des conserves.

« * *
Le feuille bérltre du matin à Mont­

réal te met à reproduire des articles du 
journal à Johnny-Charly McHarvey. Pil­

le premier ministre adjoint dp Grande-Bretagne. 
M. Clement AtHee, vient de dire en Angleterre que son 
pays envisage avec la plus grande ronfrance ce qui va 
se passer en 1943. L’effort militaire et ncval anglais 
sera considérable, plus que jamais jusqu'ici. La cam 
pagne russe, depuis 1941, a été extrêmement effective, 
ajoute M. Attlee, qui rend hommage à la vaillance 
tenace et à l'effort soutenu des ormées russes. Après 
avoir parlé des obstacles que la saison oppose aux 
progrès des Alliés en Tunisie, M. Attlee dédore que s'il 
y a eu quelques légères divergences d'avis sur ce qui 
doit se passer en Afrique du No.d, entre Londres et 
Washington, il serait mal venu de vouloir exagérer 
ces ombres et de parier de querelles importantes entre 
les deux capitales et les deux pays. Il n'y a rien de 
cela. Il louange les actes dt Gi.aud et d'Eisenhower 
en Afrique du Nord, leur attribue à tous deux une con­
duite remarquable, et indique en passant que les Alliés 
ont aussi "une importante dette" envers le chef de 
"Fronce combattante", le général de Gaulle.

ACCORD A VENIR

A propos de l'accord qui doit toujours se négocier 
et aboutir entre Giraud et de Gaulle, pour ce qui est 
de l'Afrique du Nord française, on estime, aux quartiers 
généraux alliés, dans ce pays, que d'ici deux semaines

il est tout à fait possible que les deux généraux réut* 
sissent à s'entendre de façon finale. Les tractations 
sc poursuivent, dit-on, par personnes interposées, et 
avec l'assentiment de Londres et de Washington, mais 
les deux chefs n'ont pas encore pris personnellement 
contact. Une fois cette entente définitive réussie^ 
"l'atmosphère politique de l'Afrique du Nord s'éclair­
cira", disent les plus optimistes. Le poste radiophonique 
de "France combattante" à Brazzaville, en Afriqus 
équatoriale française, vient de renouveler son oppo­
sition à "tous les usurpateurs du pouvoir", parmi les­
quels il range d'abord Marcel Peyrouton, ancien am­
bassadeur de l'Etat français en Argentine, et qui 4 
démissionné dis que Pierre Laval eut repris le pouvoiR 
à Vichy. On sait que Peyrouton, homme à poigne, vient 
d'être mandé en Afrique du Nord française, où il «et 
question de lui donner la direction de l'administratioa 
civile du pays. D après une importante dépêche de oê 
matin, le retour de Peyrouton de Buenos-Aires, celui 
d'Henri de Rose du Chili, et différents autres chan­
gements opérés dans les rangs des fonctionnaires 
supérieurs français en Afrique du Nord par le Conseil 
impérial que préside le général Giraud, depuis le 
meurtre de Darlan, indiquent bien que le gouvernement 
français en territoires africains du Nord entend agir 
avec vigueur et sur toute la ligne, quai qu'il arrive 
entre Giraud et de Gaulle. Ce gouvernement vient de 
désigner un nouveau gouverneur pour la Tunisie, le

Sénéral Jurion, qui travaillera en parfait accord avec 
1 général anglais Anderson, pour ce qui regarde 

surtout l'administration civile du protectorat tunisien. 
Les tenants ardents du républicanisme français esti­
ment que ce poste civil ne devait pas avoir été confié 
à un militaire, bien que ce soit in règle établie plue 
eu moins tacitement par le Conseil impérial de 
l'Afrique du Nord. S'il est vrai que Peyrouton pourrait 
bien devenir l'administrateur civil suprême en Afrique 
du Nord, — ce ne sera donc pas un soldat. Ou il 
deviendrait gouverneur général d'Algérie, ou il serait 
l'adjoint direct de Giraud, pour tout ce qui a trait aux 
affaires civiles dans les territoires que dirige celui-ci. 
Il reste à voir de quelle façon le groupe de Gaulle, s'il 
s'entend finalement avec le général Giraud, accueil­
lerait le choix de Peyrouton, dont les Français les plue 
intéressés à la bonne administration de l'Afrique du 
Nord disent que le choix s'impose, à cause de son expé­
rience considérable en territoires français de l'Afrique 
avant la dernière guerre d'Europe. Quelle que soit 
l'attitude à venir du général de Gaulle, la mém* 
dépêche affirme que les changements dont il est 
question, surtout à propos de Peyrouton, d'Henri d« 
Rose et de Tarbe de Saint-Hardouin, ainsi que du 
général Jurion, paraissent devoir satisfaire, mande- 
t-on d'Alger, cette partie de l'opinion publique anglo- 
américaine qui ne veut pas d'un gouvernement pro­
fasciste en Afrique du Nord. Il faut néanmoins tenl| 
compte que, dans les circonstances, il faut dons cetM 
partie de l'Afrique, vu l'état de l'opinion et la présenea 
de groupes divers, de toutes nuances politiques, 04 
gouvernement nanti d'une autorité effective et agit» 
santé. Ce qu'il ne faut pas confondre avec du fascism* 
ou du nazisme. L'autorité n'est pas cela. Mais elle eet 
l'autorité et comporte en conséquence le pouvoir à» 
se faire obéir. Le gouvernement africain a besot* 
d'hommes à poigne, de quelque nuance politique démo« 
cratique qu'ils soient.

CAMPAGNE D'INSINUATION^

Il se mène dans la coulisse, aux Etats-Unis ef 
ailleurs, une campagne sournoise de presse contre li 
ministre américain Robert Murphy, qui occupe un# 
place importante en Afrique du Nord, pour le compta 
de Washington, et qui a préparé depuis des mors I# 
terrain à l'invasion américaine. On l'accuse d'avofr 
jadis été favorable à Pierre laval, quand lui, Murphft 
était attaché à l'ambassade américaine en France 
été de n'avoir pas eu de relations suivies avec les répu­
blicains purs, alors qu'il curait eu des sympathie* 
pour les groupes de droite. Au fond, les milieux qui 
mèi.ent compagne sournoise contre Murphy sont 
formés dt gens de gauche à tendances pour la 
plupart maçonniques ou fort avancées, et qui ne liH 
pardonnent guère d'être d'origine irlandaise et de for­
mation catholique. Ce sont là leurs r/mcipoux griefs 
contre un agent américain dont le travail effectif en 
Afrique du Nord, ou temps du régime de Vichy, a été 
mené sous la direction de l'amircl Leahy. Lui aussi, de* 
maçons républicains de France, passés aux Etats-Unis, 
l'accusent d'avoir été trop sympathique au gouverne­
ment de Vichy, ce qui est pure calomnie. Leahy a tra­
vaillé dans l'intérêt de sc^pays, comme Murphy.—G. P.

19-1-43

moi qui tu hante* et je ta dirai gui. . . 
tu fréquent*»

« * S
Le même journal hbérâtre reproduit 

aussi, en l’accompagnant d’un petit com­
mentaire fin, le résultat d’une enquête 
Callup tenue auprès d’Anglais d’Angle­
terre. à qui on a demandé combien de 
temps la guerre yg^vrer «vtoo'o. Des 
interrogés 49 p.c. ont répondu un an, 
14 p.c., trois moi*, et ainsi de suite. Le 
total des chiffres du pourcentage donne 
139 p.c. C'est ce qui s'appelle avoir le 
sen* des proportions et de l’enthousias­
me.

» 4 *
Autre reproduction trouvée dan* le 

même parage libérétre: “C'e*t ainsi que, 
avec le poète, je crois que Mourir pour 
la Ratria est un sort digne d'envi*. A
condition, bien entendu, que ce soif 
cour la Patrie.

Le Grincheux
19-1-43

Citation d’actualité
“La Franc-Maçonnerie a propagé 

la désorganisation et la dissocia­
tion par ses théories dissolvantes. 
EU* a exalté l’individu pour dé­
truire la société. Au nom des 
“droits imprescriptible* de l'homme 
et du citoven’’, elle a ruiné l'idée re­
ligieuse, l'idée de devoir, l'idée de 
famille, l’idée de patrie. Les homme* 
se sont leissé prendre à ses sophis­
mes; ils n'ont pas vu que l’Individu 
n’est rien à lui seul, qu’il n’v * pes 
d* force sans union, sans acsociatioh, 
qu'il n'y a pas d'association possi­
ble sans lois pour régler efts associa­
tions, pas de droits sens devoirs.

“Leur orgueil leur e facilement fait 
accepter que leur “moi'' était un 
monde, un tout qui se suffireit à lui- 
même, un centre vers lequel tout de- 
veit converger. Ils ont proclamé leur

propre grandeur et ils ont édifié !#uf 
faiblesse; ils ont revendiqué leur 
émancipation et ils ont préparé leur 
servitude.

“Réduits en un* impuissante pous­
sière d'individus en face de l'Etat 
tout-puissant, ils ont abdiqué par le 
force des choses entre ses mains; Ile 
ont accepté de le voir gouverner san* 
contrôle et ils ont perdu jusqu'au 
souvenir, jusqu’à la notion de ce que 
c’est qu'un gouvernement nationiel. 
1'- se sont habitués à ce que le gou* 
slnement, ce soit l’affaire de I'Etat 
et non le leur, à ce que l'Etat s'oe- 
cup# de leurs intérêts généraux et 
y pourvoie, tandis qu'eux s’occupent 
uniquement de leurs intérêts part^ 
cullers.

“Leur horizon limité ne leur a pef 
permis de voir plus loin que les queè* 
fions de parti.”

MAX DOUMI4
it,* secret, de I* Franc- 
Pp. 334-32» ).
'A
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L’Union Nationale est et reste un parti
purement provincial (M. Duplessis)

Déclarations de M. Maurice Duplessis, hier soir, à un diner-causerie de la Jeunesse 
de l'Union Nationale — Le régime Godbout et le Bloc populaire canadien

Autres orateurs: MM. Paul Beaulieu, Edouard Asselin, Antonio Barrette,
Paul Brien, Georges Tétreauit

circonscrite, l'accaparement fédéra!i chef de l*Union Nationale, pronon- 
est général. Nous sommes menés par ce un discours de plus d’une heure 
une bureaucratie dont rinconipéten-j aa cours duquel il dresse le 
ce n a d'égale que sa tyrannie avec!des oeuvres de l’Union Natl

tableau 
Nationale et

I approbation béate de M. Uodbout. J ajoute quelques remarques sur le 
l.'Assemblée législative de Ouébsc,troisième parti et sur l’avenir de j 
n est plus que l’écho d’un régime} l’Union.
>1 autocratie fédérale. 11 y a à Otta- u trou\e étrange que des hotn- 
^.a_“"fnorDbr* incalculable tie fonc-l1Iles veuillent donner des ordres à'
Î.i.0"iî*irc8 q.u? ne gagnent pas je j ia'poiàTqiië provinciale.' ' Ils' disent]

aye-!telle année: ce n’est pas Duplessis]Jinart du salaire qui leur est pay„
taxerasHreiîitVé à.Uuébec tOU,eS les'qui doit ‘lonner l’orientation à taxes sur tes riches: compagnies,- - - -

M ^
la

imnnt ^nr io ...-------" es'i province de Québec. Une autre an-impot sur le revenu etc Si les reve- é i)s ann^ncent que c’est tel
Quebec sc meï-,. mi*Ll funi «aiivrp. l ue ail-

L'ancien premier ministre de la 
province de Quebec, M. Maurice Du­
plessis, chef de l’Union nationale, a 
porté ses attaques hier soir, au cours 
d’un discours prononcé au premier 
diner-causerie de la Jeunesse de 
l’Unian nationale, sur deux fronts: 
radatiaUiration libérale de M. Aré- 
lartl Godbout et de ses collègues à 
Quebec; et le mouvement lancé il y 
a quelques mois sous le nom de Bloc 
populaire canadien dont le chef est 
>1. Maxime Haymond. député fédé­
ral de Beauharnois-Laprairie.

A l’administration Godbout, M. 
Duplessis a pariieulièrement repro­
ché d’avoir cédé à Ottawa nos sour­
ces de revenus et d’avoir sacrifié 
une large part de l’autonomie pro­
vinciale. Le régime de Québec, sous 
M. Godbout, dil-il. est devenu Je 
Charlie McCarthy d’Ottawa et l’As­
semblée législative est devenue le 
cimetière de nos libertés et de nos 
prérogatives. Et le grand fossoyeur 
par excellence n’est autre que M. 
Godbout. Le gouvernement de Qué­
bec. dit-il encore, n’est plus que 
l’écho du régime d’autocrates et de 
bureaucrates qu'est celui d’Otlawa.

Quant au troisième parti, le Bloc, 
M. Duplessis a dit: “Pendant deux 
mois l’été de 1936, M. Godbout et 
ses amis ont essayé de se faire pas­
ser pour des hommes nouveaux. Ils 
ne connaissaient plus M. Tasche­
reau. Le peuple ne les a pas crus. 
Aujourd’hui, vous avez un mouve­
ment composé d'hommes prétendus 
nouveaux. Ce sont les mêmes tac­
tiques qu’en 1936. c’est la même 
gang de Québec...” Et plus loin: “En 
trois ans, l’Union nationale a réalisé 
des millions de fois plus que cer­
tains sauveurs et discoureux en 17 
ans à Ottaw-a.” Enfin: "Quand des 
malfaiteurs sont pris par la police, 
ils s’enfuient dans des directions 
opposées pour se retrouver plus tard 
et partager le butin. Vous êtes té­
moins du même geste aujourd’hui. 
Vous avez des gens de Québec qui 
veulent rentrer par la porte d’en ar­
rière quand M. Godbout sortira par 
la porte d’en avant. Mais, comme en 
1936, quand les libéraux sont sortis 
par le soupirail de la cave, nous 
surveillons toutes les issues: portes, 
fenêtres et soupiraux.”

l.e chef de l’Union nationale, 
après avoir dit que lui-même et 
son parü n’aspirent à reprendre 
le pouvoir que pour faire du bien 
à la province et à ses habitants, en

Avis de décès
BONIN. A Montréal, le 18 jan­

vier 1913 est décédé à l’âge de 27 
ans, Gérard Bonin, fils d’Oscar Bo- 
nip et de Marie-Alda Brodeur. Les 
funérailles auront lieu mercredi le
20 courant. Le convoi funèbre par­
tira de sa demeure, 613 rue Nico­
le», à 8 h. 15, pour se rendre à l’é­
glise du Très Saint-Rédempteur, où 
le service sera célébré à 8 heures 
30. Et de là au cimetière de l’Est. 
Parents et amis sont priés d'y as­
sister sans autre invitation.

JODOIN —- A Boucherville, le 18 
janvier, est décédé Joseph Jodoin, 
époux de Rose-de-Lima Jodoin et 
père de l’abbé M. Jodoin, curé de St- 
Colomban, comté Deux-Montagnes. 
Les funérailles auront lieu jeudi, le
21 courant. Le convoi funèbre par­
tira des salons mortuaires L. Bé­
nard, 15, Oème avenue, Boucherville, 
pour se rendre à l’église paroissiale, 
où le service sera célébré à 10 heu­
res. Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

VERMANDERE. — A Saint-Lau­
rent, près Montréal, le 17 janvier 
1943 est décédée à l’âge de 71 ans, 
9 mois, Mme Jean Vermandere, née 
Hellebuyck (Eulalie). Les funérail­
les auront lieu mercredi le 20 cou­
rant. Le convoi funèbre partira des 
salons mortuaires B. Valiquette, 232 
Principale, à 9 h. 15, pour se ren­
dre à l’église de Saint-Laurenl, où 
le service sera célébré à 9 heures 
30. Inhumation au cimetière de 
Saint-Laurent. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invita­
tion.

Messe anniversaire
LAPERRIBRE, — Mercredi, le 

20 janvier, à 7 heures 30, en l’église 
Saint-Edouard sera chantée une 
grand'messe anniversaire pour le 
repos de l’âme de J.-Alfred Laper- 
rièra.

Remerciements
GAREAU. — Les familles Simard 

el Gareau expriment leur profonde 
reconnaissance pour témoignages 
de condoléances reçus à l'occasion 
de la mort de Corinne Simard, 
femme de feu le Dr Arthur Gareau, 
décédée le 9 janvier 1943, par 
offrandes de messes, fleurs, bou­
quets spirituels, visites ou assistan­
ce aux funérailles.
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Imprimés ou gravés.
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donnant la primauté au capital 
humain sur le capital argent, ajou­
te cependant: "L’Union nationale 
est un parli provincial, uniquement 
provincial, qui combattra toujours 
n’importe quel gouvernement, de 
n’importe quelle couleur, qui vou­
dra attenter aux drolls de la pro­
vince, mais qui est prêt en même 
temps à collaborer avec n’importe 
quel parli désireux de respecter les 
droits du Québec”. M. Duplessis 
dit souhaiter que nous redevenions 
complètement maîtres chez nous, 
dans le Québec.

Nombreuse assistance
Ce premier dîner-causerie de !a 

Jeunesse de l’Union nationale, ré­
cemment fondée, a eu lieu hier soir 
à l’hotel Queen's, sous la présiden­
ce de Me Roland Raquette, prési­
dent de la Jeunesse, dans une salle 
remplie. Grâce aux haut-parleurs, 
lous ont pu suivre les discours. M. 
Duplessis était l'invité d’honneur 
et M. Paul Beaulieu, député de St- 
Jean-Napierville, le conférencier. 
De plus. Me Edouard Asselin a por­
té la parole en présentant M. Du­
plessis et M. Antonio Barrette, dé­
puté de Joliette, l'a remercié. M. 
Paul Brien avait de même présente 
M. Beaulieu et M Georges Tétreauit 
l’avait remercié. A la table d’hon­
neur, il y avait; MM. Duplessis, As­
selin, Paquette, Beaulieu; Lucien 
Richard, organisateur général de 
la Jeunesse de l’Union nationale; 
MM. Nil Larivière, H.-L. Auger, 
Philias Morin. Georges Guèvremont, 
membre du conseil municipal de 
Montréal; le conseiller législatif L.- 
A. Giroux. Antonio Elie, Antonio 
Barrette. Paul Brien, Georges Té- 
treault, Pierre Singher, Maurice 
Bolduc, Bona Dussault. Tancrède 
I.abhé, Delpha Sauvé, René Lippe, 
Lionel Gauthier de même que MM. 
Hortensias Béique, J.-A. Savoie et 
Auguste Royer. M. le docteur Albi- 
ni Piquette, de Mont-Laurier, s’est 
excusé par télégramme.

M. Maurice Duplessis

Voici la substance du discours 
du discours de M. Duplessis:

Je crois entendre dans vos ac­
clamations, dit-il. les premières no­
tes d’un grand chant de délivran­
ce, le chant du jour où M. Godbout, 
qui conseille aux autres d’affron­
ter les balles, aura le courage d'af­
fronter les électeurs de la provin­
ce. L’Union nationale groupe une 
belle jeunesse, une jeunesse pleine 
de talent et de patriotisme. L’ora­
teur cite ici une parole du comte 
de Mun sur l’imporlance de lutter 
pour survivre et ajoute un mot à 
l’adresse de la France, nation qui 
ne sait pas mourir et qui ne mourra 
pas, parce que la hauteur de ses 
sursauts dépasse toujours les pro­
fondeurs de ses chutes.

L’Union nationale lutte. l’Union 
nationale vaincra, elle triomphera 
dans les meilleurs intérêts de la 
province. Jamais un parti politique, 
poursuit M. Duplessis, n'a compris 
autant que l’Union nationale la 
misère des temps et les besoins du 
peuple. Jamais parti n’a réalisé en 
trois ans une oeuvre aussi fécon­
de que l’Union nationale. Not-e 
parti est jeune et se compose de 
jeunes. II est indépendant des 
vieilles rengaines politiques et 
des chefs d’Ottawa quels qu’il» 
soient. Dans son programme, dans 
ses idées, dans ses réalisations, il 
n'est guidé toujours que par le bien 
de la province, la sauvegarde de 
ses droits, le patriotisme le plus 
éclairé. L'Union nationale est un 
parti provincial, uniquement pro­
vincial, qui .toujours combattra 
n’importe quel gouvernement d'Ot- 
Lawa, de quelque couleur qu :l 
soit, qui menace les droits de Qué­
bec, en même temps qu’elle est 
prête à collaborer avec n’importe 
quel parti désireux de respecter 
les droits du Québec.

On a dit: Duplessis a tué le parti 
conservateur et Duplessis est un 
conservateur avant tout. De grâce, 
que ces gens accordent leurs 
flûtes.

L'Union nationals
Tout simplement, en 1936, nous 

avons fonde l’Union nationale. J’ai 
dit aux conservateurs: l’Union ne 
sera pas l'instrument des rouges, et 
j’ai dil aux rouges: l’Union ne seta 
pas l’instrument des bleus. J’ii 
respecté ma parole et je suis te 
même homme aujourd’hui. Je re.v 
pecte l’opinion des autres, quand 
elle est respectable. Je demande 
aux adversaires la loyauté et la 
vérité; je sais que je leur deman­
de beaucoup. J’ai juré que jamais 
l’Union nationale ne sérail autre 
chose qu’un parti provincial, dési­
reux de collaborer avec n’itnpor'c 
quel parti respectueux des droits 
de la province, et j'ai toujours 
combattu les centralisateurs de 
quelque couleur qu’ils soient, , , 

Le U juin 1936, il y eut une ca­
tastrophe à Québec. M. Taschereau 
s’en alla. Pendant deux mois. M. 
Gorbout et ses amis tentèrent de 
se faire passer pour des hommes 
nouveaux. Le peuple ne les a pas 
crus. Vous voyez aujourd’nui un 
mouvement prétendu nouveau, user 
des mêmes tactiques. C’est la même 
“gang” de Québec. Québec a payé 
de son sang et de son argent les 
mensonges des adversaires de 19311 

En trois ans, poursuit M. Duples­
sis, nous avons réalisé des millions 
de fois plus que certains sauveurs

en 17 ans à Ottawa. Nous avo#is 
gardé aux Canadiens français le sol 
du Québec. Nous avons empêché la 
dictature économique d’atteindre le 
domaine agricole. Sous nos adver­
saires, c’était la Terre gui meurt; 
sous notre administration, ce fut le 
Blé gui lève.

M. Duplessis énumère ici les nrin- 
cipales réalisations de l’Union na­
tionale: Office des salaires raison­
nables, choix du médecin par l’ac­
cidenté, meilleurs salaires des bû­
cherons. établissement du colon li­
bre sur une terre libre, encourage­
ment aux coopératives, pensions 
aux vieux, aux aveugles, aux mères 
nécessiteuses, construction de 
ponts, de routes, abolition des tra­
verses à niveau, travaux au Jardin 
botanique, décongeslionnement de 
la circulation à Montréal, amélio­
ration des communications avec 
l’Abitibi, constitulion d’une hydro 
québécoise, obligation à la compa­
gnie des Tramways de verser plus 
d’un million à Montréal, loi pour 
empêcher la mouillage des stocks, 
inventaire national, fondation d’é­
coles de mines, d'agriculture, d’arts 
et métiers, de sanatoria, etc., etc. Il 
n’y a pas un domaine où l’Union 
nationale ne s’est pas manifestée. 
L'œuvre passée est une meilleure 
garantie de l’avenir que l’actif de 
discoureux et de prétendus patrio­
tes de 17 ans avec tout le mal qu’ils 
ont fait ou ont laissé faire à la pro­
vince.

Tout ce que nous avons fait, nous 
l’avons fait en augmentant les re­
venus de $2U millions. Nous avons 
obtenu ces $2U millions en faisant 
dégorger les amis de l’ancien ré­
gime, qui ne payaient pas ce qu’ils 
devaient au trésor provincial.

La surprise des élections
A part cela, nous avons constam­

ment combattu pour l’autonornie 
provinciale. Nous avons été des 
gars debout, nous. Après trois ans 
d’administration, nous avons déci­
dé de faire des élections. Surprise? 
Le pouvoir pour le gain personnel, 
individuel, cela ne nous intéresse 
pas; mais le pouvoir pour faire du 
bien aux autres, pour assurer la 
primauté du capital humain sur le 
capital argent, ce pouvoir-là nous 
intéresse. En 1939, nous avions un 
mandat pour la paix. La guerre dé­
clarée, non par nous, nous avons 
cru qu'il valait mieux obtenir un 
autre mandat.

Nous avons confiance en la démo- 
eraite, non en la bureaucratie. Nous 
avons mieux aimé courir le risque 
de tomber en tenant haut le drapeau 
de nos revendications nationales 
que rester debout en le foulant aux 
pieds. Nous avons sonné le clairon 
et annoncé les trahisons qui se pré­
paraient dans l’ombre. Les maitres- 
chanteurs sont intervenus, les mu­
railles “si menteuses’ se sont inter­
posées. Nous avons parlé de nos 
droits, de notre autonomie menacée. 
Qu’est-ce que l'autonomie?

Dans cette guerre effroyable qui 
se terminera, espérons-le, par Iq 
triomphe de la justice et du droit 
sur la fourberie et le mensonge, il 
existe des aérodromes, des forteres­
ses, des bases navales, etc. Eh! bien, 
l’autonomie, c’est tout cela! C’est 
l’aérodrome d’où s’élèvent nos aspi­
rations nationales, c’est la forteres­
se qui nous assure nos droits et nos 
prérogatives, c’est la base de nos 
libertés; c’est encore l’antipode de 
la centralisation, qui est la camisole 
de force. Le rôle de nos aïeux a été 
trop noble pour que nous, leurs des­
cendants, nous acceptions cette dé­
chéance. L'autonomie provinciale, 
c'est la condition de notre liberté et 
la garantie de nos lois et de nos 
droits.

Cimetière de no< libertés

Voilà pourquoi nous nous sommes 
battus en 1939. Nous avons subi un 
échec, mais c'est un noble échec. 
Le régime qui a succédé au nôtre, 
malheureusement, est un régime de 
Charlie McCarthy, Ottawa a pu em­
piéter à son aise dans le domaine 
provincial. La Législature de Qué­
bec est devenue le cimetière de nos 
libertés et de nos prérogatives, et 
le grand fossoyeur par excellence 
est M. Adélard Godbout. Depuis qu'il 
est au pouvoir, Ottawa s’est ingénié 
à nous enlever toul re qu’il a pu. 
Nous avons perdu le contrôle de l'as­
sura nce-chômage. l’impôt sur le re­
venu, les taxes sur les compagnies. 
L’ouvrier trouve tellement de sous­
tractions sur son enveloppe de pave 
qu’il se demande si c’est un reçu ou 
un chèque qu’il reçoit... Les salai­
res sont fixés par Ottawa, le code 
civil es! violé par le contrôle des 
loyers, les municipalités et provin­
ces ne peuvent ni construire ni em­
prunter, la liberté individuelle est

nus qui restent

King est bien fai*. Ce que fait'i! j provinciale et attaquer non le gou- 
! King, dis-je. est mal et ce serait M.l ve'’nenien,< mais 1 opposition. Ce 
Bracken ou un autre, à là place dît n'est pas le gouvernement qu on 
M. King, que je le dénonceraisi veut battre, c est 1 opposition. Pour- 
quand même. ----^ n-----i quoi? Parce qu’elle est plus forte 

que le gouvernement. Vous êtes té­
moins aussi de passages de certains 
messieurs de tel groupement à te! 
autre groupement politique. Soyez 
sans inquiétude: ce ne sont que les

_____ _ miettes qui tombent de la table. Il
bec, il a eu l’audace de s’emparer ] y a des chefs qui ne peuvent con- 
de nos ressources naturelles. »! ! (luire leur parti; M. Duplessis est un 
contrôle le papier, le transport, les J chef qui tient son parti dans sa 

‘ v fl a pris

Conscription perfide
Le gouvernement d'Ottawa est 

allé plus loin, continue M. Duples­
sis. Grâce à la coopération du ré­
gime moribond et putride de Qir

%.'-ai )—1

mines, les pouvoirs d’eau 
notre jeunesse, qui est l’avenir de 
la race. Et ceux qui juraient qu’il 
n’y aurait pas de conscription oiu 
établi, par étapes, la conscription 
la plus canaille, la plus vile, !a 
plus perfide qui soit. Ils doivent 
eux-mêmes en rougir.

Qui a dit vrai en 1939? Qui vous 
a trompés? Qui vous a annoncé que 
vous auriez des taxes, que vous 
auriez la conscription, que vous 
auriez la guerre totale?

Par la porte d'en arrière
Le chef de l’Union nationale 

passe ensuite au troisième parti.
Quand des malfaiteurs, dit-il, son 
pris par la police, ils s’enfuient 
dans des directions opposées.
Nous assistons au même gestte au­
jourd’hui. Vous avez des gens qui 
veulent rentrer à Québec par la 
porte d’en arrière quand M. God­
bout sortira par la poite d’en
avant. Nous surveillons portes de : . ._
devant et de derrière et même les ! liberaux ù“i (P™f‘<f ‘e"t
fenêtres et les soupiraux. Le bilan j et qui lp ont laisses se développer
des deux groupes est le suivant: ] au detriment de la pro ince et de
î’UnSionanationale-0ni7 anTde* d?,! ! M Beaulieu rappelle des and- 
cours des chefs du Bloc populai-^ fients de 1 élection partielle de 5t- 
re. Les oeuvres de l’Union nationa­
le ont été un placement, et il valai! 
bien la peine en 1939 de courir ie 
risque de perdre le pouvoir pour 
défendre ces oeuvres avec l’autono­
mie provinciale. Les blessures el 
les meurtrissures subies l’ont été 
pour le salut de la race et de la 
province.

Québec, ajoute M. Duplessis, est 
respectueux des lois. Mais nous 
avons le droit de maudire ceux qui

main.
Le député de Saint-Jean,^ fort en 

chiffres, rappelle que jusqu’en 1917,
Ottawa avait respecté les sources 
de revenus des provinces. Il se con­
tentait des douanes, de l’accise, 
des postes et des chemins de fer.
Mais en 1917, il prend l’impôt sur 
le revenu et pendant cette guerre-ci 
il ne s’est pas gêné de prendre plu­
sieurs autres sources de revenus.

Nous entendons diref nous allons 
faire ce que Duplessis n’a pas fait, 
nous allons mater les trusts. D’a­
bord, Québec n’a plus le droit d’im­
poser des taxes sur les compagnies, 
ensuite il est difficile d’acheter des 
compagnies qu’on a laissées deve­
nir trop grosses. En Ontario, l’Hy- 
dro a été constituée en 1910 et on j 
a encore une dette de $140 mil­
lions à payer. Dans le Québec, si. .
nous avions eu des hommes d’af- Mardi, 19 janvier 
fai res pour nous gouverner en 1910, 
il y a longtemps que les trusts se­
raient matés. Mais nous avions des
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Jean, la contradiction de MM. God­
bout et Bouchard sur l’achat de la 
Beauharnois, puis il passe au cré­
dit agricole pour montrer que les 
cultivateurs s’acquittent conscien­
cieusement de leurs obligations.

Fonctionnaires et ponts de péage
En parlant des travaux exécutés 

par l’Union nationale, M. Beaulieu 
fait remarquer que M. Godbout a 
établi le péage sur les ponts, puis

nous dépouillent de nos droits. A i Ru’*1 a dû supprimer ce péage 
---- ■' • C’est une perte de $900,000 par an­

née. Qui comble cette perte? Les 
fonctionnaires, dit-il. On leur a eu 
quelque sorte imposé une pension 
de 5% sur leur salaire, ce qui don­
ne $1 million par année.

Il signale que la réelle augmen­
tation de la dette de la province 
sous M. Duplessis se calcule par !e

Ottawa, tout se rationne, surtout 
l’autonomie des provinces et la vé­
rité, la justice et la franchise.

ilsley bien, Duplessis mal
En 1939, on a dit que l'Union Na­

tionale faisait des élections parce 
qu’elle ne pouvait plus emprunter. 
Nous avons emprunté en août 1939
$30 raillions sur !e marché de New- ] montant de l’amortissement: il 
ïork. L’emprunt du Québec, grâce ! n’est que de $3,500,000 par année, 
à son crédit, a été souscrit en dix | Avant lui, le montant était déjà de 
minutes. C’était Duplessis qui le 
faisait et c’était mal. La semaine 
dernière, M. Ilsley a fait lancer un
emprunt de $90 millions à New 
York. C’était bien. Dans un cas, 
c’est une malédiction, dans l’autre 
une bénédiction. Vous voyez la con- 
tiadiction...

A propos du milliard donné à 
l’Angleterre par le Canada, M. Du­
plessis fait observer qu’un milliard, 
cela veut dire 500,000 maisons de 
$2,000 ou 250,000 maisons de $4,- 
000; cela veut dire un siècle de 
pensions à nos vieillards. Airnez-

$9,000,000
M. Edouard Asselin

Invité à présenter M. Duplessis,

Hôtel Windsor, salon Prince de asiles,
3 h. 35 p.m., M. Boland Lebeau: La vie 
des peuples dans le monde après la guerre. I 
(Société d étudea et de conférences i.

* * *
Rotar? Club of Montreal, k midi, hôtel !

Mont-Royal. M. Valmore Bienvenue, mi- ! 
nlatre de 1s chasee et des pêcheries, par­
lera de l’unité nationale.

* * *
Club musical et littéraire de Montréal, 

réunion des membres à. l’hôtel Ritz-Carl- 
ton, é 9 h. p.m. Le R. P. Emile Legault,
C S C., directeur des Compagnons de St- 
Laurent, fera une conférence Intitulée: 
Vérisme et poésie au théâtre. M. Jean
Cusson, professeur de phonétique, remer­
ciera. M. Pierre Vidor, ténor, avec Mlle 
Pauline Phaneuf. B M.. au piano M. Gé­
rard O am ache présidera. Seuls les mem­
bres sont admis.

* ¥ *
St-Jean-Baptiste, réunions deSociété 

sections :
N-D. du T.-S. Sacrement, soirée ré­

créative à 3 h. 15, à la salle Eymard, 4460 
rue St-Hubert. M. Jean-Robert Bonnier 
donnera une causerie sur le bon emploi 
des loisirs. Une série de ftlms sonores des 
plus Intéressants sera déroulée sur l’é­
cran. Les membres sont Invité» avec leur 
femme. L’entrée est libre.Iberville, assemblée ordinaire à 8 h., 4 
la salle du foyer, 532 rue Vlnet.

Immaculée-Conceptlon, réunion men­
suelle k la salle 4210 rue de Bordeaux.

Crémazle, séance régulière à 3 h. 15, à a 
salle St-Oérard, au sous-sol du monas­
tère St-AIphonse. Il y sera question de 
l’organisation corporative. Tous les mem­
bres et leurs amis sont invités & cette 
réunion.

¥ ¥ *
Société St-Jean-Baptiste, au Monument 

1182 rue St-Laurent. Cours de |. i * , i - • national, H04J rueMe Asselin, qui a débuté comme lui | publicité, par M. valmore Gratton, salle 
dans la pratique du droit dans la i u, à 3 h. p.m. cours des loisirs, par M région des Trois-Rivières, fait It I Robert Bonnier, su}*v Emploi des lolstr»
portrait du jeune avocat, à son bu­
reau, puis au palais de justice. Il 
conduit ses auditeurs sur le plan po­
litique. M. Duplessis, depuis sa jeu­
nesse, livre une lutte inlassable 
“contre les abus des puissants et des 
gouvernements qui ont partie liée 
avec eux, contre l’improbité et lavous mieux une dépense comme I la s les a fa res publi-^»iio à corruption dans les auaires puoucelte du milliard à l’Angleterre ou 

celles que l’Union Nationale a fai­
tes pour les cultivateurs, les vieux, 
les mères nécessiteuses, etc.?

Marge de $40 millions
M. Duplessis parle des taxes Im­

posées par le regime Godbout, no-

ques, contre la condamnation de la 
masse du peuple à un sort pénible 
et immérité, pour la justice sociale, 
la protection des faibles et la pro­
preté dans les administrations pu­
bliques’. Cette lutte a pris une vi­
gueur nouvelle il y a sept ou huit 
ans et, finalement, en 1936, il a em- 

tamment de la taxe de vente qui I Porté la forteresse rouge et déba'--
en contient dix mille et qui va de 
la suce du bébé au cercueil du dé­
funt. M. Godbout'a même inventé 
la taxe sur la taxe. En effet, Québec 
retire une taxe de 2 pour 100 sur 
la facture d’électricité compris 
l’impôt de 8 pour 100 fixé par Otta-

rassé la province d’un régime né­
faste, service immense que l’on est 
trop porté à oublier et qui devait 
amener le commencement d’une ère 
nouvelle. Nous avons assisté pendant 
trois ans à une orientation nouvelle, 

: à des réformes profondes et bien-
wa. Québec retire par ses nouvel-1 faisantes dans le domaine adminis- 
les taxes $18 millions et ne dépen-.............

avec film. & la salle Eymard, 4460 rue St- 
Hubert, 4 3 h. 15 p.m. organisé par la sec­
tion de N.-D. du T.-S. Sacrement.¥ ¥ ¥

Conférence pax M. Bruno Camlrand,
r.A.P., au no 47 3 boul. LaSalle, Verdun,
4 8 h. Sujet- la monnaie.¥ ¥ ¥

Partie de cartes et concerte salle St- 
Paul de la Croix, coin des rues Prieur et 
Christophe-Colomb. Cartes 4 8 h. 30 et 
concert 4 10 h. Artistes: Mlles Françoise 
Avotte. chanteuse, et Thérèse Adam, pla­
niste MM.; J. Grant, baryton. M. Proven- 
cher et F. Wright.

Mercredi, 20 janvier
Club St-Laurent Ktwanis. déjeuner heb­

domadaire à l’hôtel Rttz-Carlton. salle de 
bal. 4 midi et demi. Le conférencier, sir 
Ernest MacMillan, conducteur de l’Or­
chestre symphonique de Toronto, de l’Untv. 
de Toronto, parlera de "La musique en 
temps de guerre". Programme musical par 
Maurice Onderet et Bernard Taylor.

* * *
Chambre de Commerce du district de 

Montréal, assemblée générale trimestrielle, 
au Club Saint-Denis. 4 8„h P-®; nation des candidats 4 1 exécutif et au 
Conseil, rapport du président; film. La

se pas comme l’Union Nationale 
$20 millions en travaux de chôma­
ge puisque la guerre a fait dispa-

IC civil 111 11 la*’ WVUORJilt A
tratif économique et social. I-c ^nd^ croUade^^u^ p , d’Auteull 
chantage honteux de 1939 a inter-; Richard: "L’habitation et son rôle so-
rompu la réalisation complète du 
programme de 1930. L’orientation

raître le chômage. Cela fait une était donnée et une partie impor 
marge de $40 millions ou presque, ] tante des réformes subsistent, 
entre le budget de l’Union Natio-1 L’Union nationale ne pouvait tout 
cale et celui de M. Godbout. Or la i faire en trois ans, avec le gâchis 
dette a augmenté de $78 millions j laissé par l’administration précé- 
sous M. Godbout. Où donc va Par- ! dente et avec des ressources limi-
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gent? M. Godbout l’a cependant ré­
vélé dans un moment de candide 
franchise: nous dépensons, dit-il, 
comme le vieux régime. C’est beau­
coup dire...

L Union Nationale a commis des 
erreurs? Un seul homme sur la ter­
re n’a pas commis d’erreurs. Il est 
venu sur la lerre il y a deux mille 
ans...

Moitres cher nous !
Le député des Trois-Rivières fait 

allusion à sa maladie et dit que 
grâce à sa bonne volonté il espère 
que le ciel lui réservera une place 
qui n’est pas celle où des gens se 
dirigent rapidement... En Cham­
bre, j’aurais été heureux que mon 
dernier mot fût de demander aux 
gens do Québec de voter NON au 
plébiscite. Si vous aviez eu à 

Québec un gouvernement d’hommes 
et non de mannequins et de Charlie 
McCarthys, jamais vous n’auriez eu 
la conscription.

Jeunes gens, continue M. Duples­
sis, il n’y a pas d’avenir pour vous 
si la province de Québec ne retrou­
ve pas ses droits. L’Union Natio­
nale dédaigne les calomnies des ad­
versaires et leurs mensonges. Elle 
méprise l’esprit de parti pour le j 
remplacer par l’esprit de patrie, j 
Rappelons-nous que penser, c’est j 
vivre, et que se souvenir, c’est re-1 
vivre. Respectons i)os traditions et j 
accomplissons notre devoir. Tous, 
ensemble, au nom du‘passé et pour j 
garantir l’avenir, luttons sans dé­
faillance et sans peur pour tes re­
vendications essentielles de nos j 
droits et de nos libertés. Luttons i 
pour que chez nous, dans le Que- ; 
bec. nous soyons toujours les maî­
tres.

M. Paul Beaulieu
Le député de Saint-Jcnn-Napicr- 

vilie, l’un des lieutenants en vue du

fées absorbées en grande partie par 
l’effroyable crise de chômage; et il 
reste encore quelque chose à faire. 
Il y a à réparer les dégâts causés 
par l’administration actuelle, à re­
couvrer ce qu’elle a sacrifié des 
droits de la province, à remettre 
celle-ci dans la voie de ses desti­
nées, à parachever l’oeuvre d’assai­
nissement et de progrès, déquilibre 
économique, de justice sociale, d’ai­
de à la jeunesse, de protection de la
famille, entreprise si bien pour­
suivie par M. Duplessis et ses colla­
borateurs. ¥ ¥ ¥

M. Antonio Barrette, dépulé de 
Joliette, a remercié M. Duplessis, 
tandis que MM. Paul Brien, de Jo­
liette, et Georges Tétreauit, de Ver­
dun, ont respectivement présenté 
et remercié M. Beaulieu.¥ ¥ ¥

Second diner-causerie de la Jeu­
nesse de l’Union Nationale le 22 
février, à l’hôtel Queens. Me Onési- 
me Gagnon, député de Matane. chef 
parlementaire à Québec en l’absen­
ce de M. Duplessis le printemps 
dernier, sera l'invité d’honneur; 
M. Roméo Lorrain, député de Papi­
neau, sera le conférencier.

Bien Manger

Ici, on vou* sert, 
chaque jour, les 
éléments essentiels 
de bonne et saine 
alimentation.
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ciaJ”.
Ecole technique. 200, ouest. rue Sher- 

brooke, 4 8 h. P.m. Séance de cinéma 
éducatif. Film “The story of neoprene 
sur le caoutchouc synthétique; et le mm 
“The fourth kingdom” sur l'immense va­
riété des plastiques et de l’art. Ces deux 
films Illustreront les procédés de fabrica­
tion, usages, qualités dü caoutchouc syn­
thétique. et dee produits plastique®. W 
public est Invité, spécialement travailleurs ( 
et techniciens. La représentation aura lieu 
dans l'amphlthéktre. Entrée libre.

Institut Pie XI. 3725^rue credl 20. 4 i3/< hrs, Droit ecclés astique. 
Indulgences, espèces et particularités, par 
le R. P. M. Roy. ses.; 4 5!à et è oit hrs. 
Apologétique: Coup d'oell sur le Royaume 
du Christ, par M. O. Yelle, pss.; 4 8 hrs. 
Moralfj: Salaire des femme» et ae» Jeunes 
gens, par M. J.-B. Desrosiers, p^.s.

Société St-Jean-Baptiste, cours au Mo­
nument national. 1182. rue St-Laurent. 
Cours d'académie Par M. José Delaquer- 
rlêre. salle 31 4 7 h. 45 p.m.

Cours de coopération par M Gérard Fi­
llon. pour la 1ère année. Sujet: “L'his­
toire de la coopération”, salle 11. 4 7 h. 45 
et 4 9 h. (deux cours par soir).

'ÿç
Société St-Jean-Baptiste, réunions de 

sections : Come-Cherrler — Réunion im­
portante 4 8 h . 4 la salle des spectacles de 
la Palestre nationale. 4 l'angle des rues 
Chérrter et Saint-André. Cette soirée se­
ra sous la présidence d'honneur de M 
Victor Barbeau. M. de Maisonneuve Ro­
bert parlera des méfaits du pain blanc 
et 11 y aura ensuite une discussion libre. 
Les dsmes sont cordialement Invitées. 
L'entrée est gratuite.

De La Nativité d'Hochelaga — Assemblée 
mensuelle 4 8 h. 15, 4 la salle des enfants 
de choeur; entrée au numéro 1855. rue 
Désery.

Saint-Ambroise — Réunion au sous-sol 
de l'église 4 8 h. 15. pour compléter les 
élections du conseil de direction De plus. 
Me Eugène Broulllette prononcera une 
causerie sur la famille.^

Advertising Sc Sales Executives Club of 
Montreal, déjeuner-causerie, au Mont- 
Royal. 4 midi et trente. M. Arthur-A. Por­
ter. directeur de Canadian Institute of Pu­
blic Opinion. Sujet: “Est-ce que l’hom­
me ordinaire pense ce que vous croyez 
qu’il pense?
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Le siège de Leningrad 
est rompu

Succès russes sur toute Tétendue du front — 
Corridor de 5 milles

Moscou, 19 (A.P.) — C’est une 
journée de réjouissance aujour­
d’hui en Russie où l’armée roune 
annonce des succès sur toute l’éten­
due du front, des rives du lac La­
doga jusqu’aux sommets du Cauca­
se'. De tous ces succès, c’est la levée 
ou siège de Leningrad, l’ancienne 
capitale impériale de la Russie. Ce 
siège fut le plus long de toute la 
guerre puisqu’il se prolongeait de­
puis le 21 août 1941, soit depuis 515 
jours.
* Le journal du gouvernement — 
Ixvestia — dit que Leningrad a ré­
tabli des communications par ter­
re avec le reste de la Russie aprè.' 
un siège de près d’un an et demi. 
Pendant tout ce temps, la popula­
tion de 1,000,000 d’âmes qui était 
demeurée dans la grande ville — 
la population normale est de quel­
que 3,000,000 d’âmes — n’avait pas 
d’autre moyen de communication 
ci de ravitaillement que les trans­
ports aériens el, pendant l’hiver, 
des routes et une ligne de chemin 
de fer sur la glace du lac Ladoga.

Pendant que les troupes russes 
continuent d’attaquer les armées 
allemandes qui encerclaient la ville 
afin d’élargir le corridor de 5 mil­
les à travers lequel on a levé le siè­
ge, d’autres forces rouges avancent 
en direction de la frontière de Let­
tonie, au sud-ouest de Velikie-Luki, 
menacent Salsk, la grande base de 
ravitaillement pour les armées alle­
mandes encerclées dans le sud, res­
serrent le cercle autour de l’armée 
encerclée à Stalingrad et conti­
nuent de progresser en direction 
de la grande ville industrielle de 
Kharkov.

Les dépêches rapportent que l’of­
fensive de Leningrad s’est engagée 
k 12 janvier à 9 heures du matin 
par une intense préparation d'ar­
tillerie contre les positions alle­
mandes sur la berge élevée de la 
rive gauche de la Néva. L’infante­
rie russe a chargé ensuite sur la 
glace de la Néva et l’attaque aurait 
été si bien tmenée que les pertes 
russes auraient été négligeables. 
Pour rompre les lignes de siège al­
lemandes, il a fallu cependant en­
lever 470 redoutes ennemies et ré­
duis au silence 172 batteries d’ar­
tillerie. prendre d’assaut la place 
forte de Schluesselburg ainsi qu’une

procès d'Engine svorKS anuî 
Trading, accusé d’une fraude de ! 
$200,000, s’est continué aux Assises I 
ce matin. Il a été question du sa- ] 
laire payé aux employés. 11 ressorti 
du témoignage de M. T. Buchanan | 

! que des ouvriers non qualifiés tou-1 
- — I chaient des salaires d’ouvriers spé-:

les de profondeur. | cialisés. si le salaire pour le même !
Le bulletin extraordinaire dit que‘genre de travail variait de 90 sous! 

l’opération a été accomplie par une i à $1.25 de l’heure. De dépositions 
partie de la garnison de Leningrad ! antérieures on sait que le nom| 
commandée par le colonel-général ! d’une soixantaine d’employés figu-s 
Govorov et des forces de l’armée de
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“En venant au Canada, je n'ai pas 
fabrication des objets “civils"il'impression de changer de pays"

Seul moyen d'accroître la production de guerre — Mme Eleanor Roosevelt cause une heure avec les
r ri . I ■ • a • > *• • f  I  !  •_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ I* a.  I _ J^ I_ D ..«m!^ I I^Le flot de matières premières dirigé vers les usines 

de guerre a presque atteint son sommet

la Volkhov commandée par le gé­
néral Meretskov. L’offensive avait

Ottawa, 19. — M- C.-D. Howe, mi- 
: aient sur la liste de paye et qu'on | nistre des Munitions et Approvi- 
ieur payait un salaire, quand ils ne ; sionnements, a déclaré aujourd'hui 
travaillaient même pas à Engine I que le flot de matières premières

été préparée par le maréchal Zhu-j Works and Trading. Sur ce nombre; dirigé vers les usines de guerre de 
kov elle maréchal Vorochilov. Elle une liste de 21 noms d’employés i l’Amérique du Nord a presque ai- 
a mis en déroute quatre divisions affectés à un travail spécial est dis-i teint le sommet et que, à partir de 
allemandes qui ont eu 13,000 hom- parue du jour au lendemain et ou I maintenant, le seul moyen d’aug-

la fabrication des objets destines 
à des fins civiles.

Le ministre a annoncé !a mise 
en vigueur immédiate d'un nouveau 
Plan modifié des matériaux sous

tués dans leurs efforts pour s’em-jniême.
parer de Leningrad. ! U a ensuite été question du nom-

Au sud-ouest de Velikie-Luki, où!^6 d’heures de travail des emplo- 
la résistance allemande a été parti-! yés d Engine Works and Trading.
culièrement vigoureuse, les Russes! *>e a donne des chiffres de- ----- ------
réclament la prise de six autres vil-! f*100 .*nJ due certains employes régie. En vertu de ce plan, les falages. L’armée soviétique qui avance I :ravai.. lent jusqu a ^9 heures par , j,rjcantS) jes producteurs primai-
au sud-ouest de Voronèje serait ren-i |9ur-.domine on faisait observer au i res ]cs services d'utilifés publi- 
due à moins de 108 milles de Khar- h™0111 Que ces ^.3 heures de travail 
kov après avoir occupé Afanaievka, dans une journée pouvaient s expli- 
à 20 milles au nord de la ligne de duer en tenant compte du fait que 
chemin de fer entre Svoboda et Ku- j0 so,r ouvriers sont payes 
uyansk. Au fur et à mesure que lue‘ d^™ct temps double le 
ligne d’avance se redresse dans cel dimanche, le témoin a donne desM A.M, 1 * V/ CA ? SX -XV. V- w V* A V" VA t V O O V- UC CI CIO Vv I , i* , ,secteur, on rapporte que les Russes! precisions a 1 effet que dans ce cas- 1 il ne s agissait que de temps sim­

ple ou ordinaire.
Le même témoin a aussi déclaré 

qu’Enginé Wrorks and Trading ne 
voulait pas tenir de feuille de 
temps lorsque cette compagnie 
exécutait un sous-contrat pour le 
compte de Sorel Industries. Il a 
expliqué que Sorel Industries ne 
prisait pas la méthode en usage à 
Engine Works and Trading, de cal­
culer son prix de revient. Il a si­
gnalé des cas où plutôt que d’ins­
crire dans les livres de la compa-

ques qui ont acheté aux Etats-Unis 
au cours du dernier trimestre de 
1942 ou qui ont l’intention d’ache­
ter au cours du second trimest'e 

! de 1943 des matériaux critiques ou 
! des pièces fabriquées à même des

guerre de la région de Montréal ont ; 
organisé un nouveau mode de ; 
transport pour leurs employés.! 
Grâce à l’obtention de pneus sifp- ; 
plémentaires et d'une plus foi te ra ] 
tion de gazoline, les ouvriers se; 
voiturent entre eux. Celui qui a une 
auto en transporte quatre ou cinq 
autres.

— Le capitaine Roch Guindon, 
trésorier de l’Amicale du 22ème 
Régiment, est décédé dimanche. 11 
était âgé de 57 ans. Lui survivent 
sa fille, Mme Jean Barrette, deux

journalistes — La leçon de la Russie — Le rôle des 
femmes dans l'après-guerre — En politique, la femme 
doit d'abord agir en banne citoyenne — Ses fré­
quents séjours au Canada

Peu de temps après son arrivée 
a Montréal ce matin, Mine Eleanor 
Roosevelt, femme du président des 
Etats-Unis, recevait les journalistes 
à l’hôtel Windsor. Reporters et 
photographes, au nombre d’une 
centaine, s’étaient rendus pour par­
ticiper à cette conférence de pres­
se. Comme il va de soi, les journa­
listes féminines étaient nombreu­
ses et manifestaient le plus vif

zone fortifiée de près de neuf mil-1 hommes hier.

se heurtent à une résistance extrê 
mement acharnée de la part des 
troupes allemandes et hongroises. 
On aurait fait dans ce seul secteur 
31,000 prisonniers dont 22,000 hon­
grois, 7,00 italiens et 2,000 alle­
mands.

Plus au sud, les Russes ont fran­
chi la Donets et se sont emparés de 
la gare de Kamensk. Ils attaquent ac­
tuellement la ville même qui n’est 
qu’à 85 milles au nord de Rostov, 
Sur le Don inférieur, à 60 milles à 
l’est de Rostov, les Russes se heur­
tent apparemment encore à une ré­
sistance acharnée.

On rapporte que les troupes sovié­
tiques seraient rendues à portée de 
canon de Salsk, à 100 milles au sud- 
est de Rostov. Dans le Caucase, d’au­
tres unités rouges ont franchi la ri­
vière Manych pour s’emparer de 
Divnoye, terminus de la ligne de 
chemin de fer qui rejoint la ligne 
Rostov-Bakou à Kropotkine.

Dans la région de Stalingrad, les 
Russes seraient en train d’anéantir 
les débris des 22 divisions alleman­
des qui ont été encerclées et ils pré­
tendent qu’ils leur ont tué 2,000

La 8ta armée anglaise est à 
50 milles de Tripoli

On croit que Rommel va évacuer Tripoli et se replier
sur la Tunisie

Le Caire, 19 (A. P.). — La 8e ar­
mée anglaise poursuit aujourd’hui a 
une vive allure son avance à travers 
la Libye occidentale et l’une de ses 
colonnes est rendue à moins de 50 
milles de Tripoli— soit à une moin­
dre distance que le maréchal Roni- 
inel ne se trouvait d’Alexandrie l’été 
dernier. Le commandant de l’Axe 
n’a plus que quelques heures pour 
décider sil doit tenter de défendre 
la capitale de la Libye ou l’aban­
donner pour se replier vers la fron­
tière de Tunisie qui se trouve à 100 
milles à l’ouest.

La colonne la plus avancée du gé­
néral Montgomery opère à l’inté­
rieur et le dernier bulletin dit 
qu’elle a délogé .les forces de l’Axe 
de Béni Ulid et qu’elle se trouve 
actuellement en contact avec l’enne­
mi en direction de Tarhuna qui est 
à 60 milles plus loin et à 40 milles 
seulement au sud-est de Tripoli.

La seconde colonne anglaise avan­
ce rapidement le long de la route 
côtière. Elle a dépassé Misurata et 
Garibaldi et elle a atteint la région 
de Zilten à 90 milles à l’est de Tri­
poli.

Les observateurs disent que la 
strategie anglaise peut bien consis- 
tre à rassembler ces deux colonnes 
en vue d’une attaque convergente 
contre Tripoli ou bien de lancer la 
colonne qui opère le long de la côte 
contre la place pendant que la co­
lonne de l’intérieur la contournerait.

On croit à certains indices que 
Rommel a décidé, ou qu’il a reçu 
l’ordre, de céder Tripoli et de ten­
ter de gagner avec le plus grand 
nombre d’hommes possible la Tuni­
sie où il unirait ses forces à celles 
du général W’alther Nehring. On a 
noté que la 8e armée a pu traverser 
sans rencontrer de résistance l’oasis 
fertile de Misurata que l’on tenait 
comme la position la plus favorable 
à l’établissement d’un front défen­
sif entre El Agheila et Tripoli.

On croit que le meilleur paill 
que le maréchal Rommel puisse 
actuellement tirer de la situation, 
c’est d’établir en Tunisie la plus 
forte tête de pont possible afin de 
couper la Méditerranée vis-à-vis le 
détroit de Sicile et de désorganiser 
tous les projcKs que les Alliés pour 
raient avoir d’envahir l’Europe au 
printemps en utilisant comme 
point de départ TAfrique-Nord. Il 
tenterait de tenir en Tunisie avec 
les forces dont il dispose — on esti­
me à quelques 110,(MM) hommes les 
effectifs de l’armée de Rommel — 
et celles de l’armée de Nehring 
jusqu’à la fin de l'été. On croit que 
les officiers du génie allemands 
sont déjà en train de fortifier la 
Sicile, la Sardaigne et la Tunisie 
et que l’Axe établira de puissantes 
liases aériennes en Tunisie, en 
Sicile et en Italie pour pilonner les 
bases alliées d’Afrique et défendre 
le continent contre toute attaque. 

* * *
L’aviation aJliée de Libye a été 

fort active hier. Les bombardiers 
légera n'ont cessé de harceler l’en- 
Bemi dans la zona même dei opi-

gnie, en marge de la liste de paye, 
s: l’employé touchait son salaire 
pour avoir travaillé sur la base 
d’un salaire ordinaire, à temps et 
demi ou à temps double on se con­
tentait simplement de fixer le nom­
bre d’heures de .travail et le salai­
re payé. Le témoin a déclaré que 
cette méthode rendait la tâche très 
difficile lorsqu’il s’agissait pour 
Sorel Industries du coût payé pour 
la main-d’oeuvre et de la produc­
tion proprement dite.

Sécurité fragile 
de la Suède

matériaux critiques, pour une va­
leur de $2,500 ou plus, doivent rem­
plir, avant le 10 février, une nou 
velle formule.
Pertes canadiennes

La 475e liste des pertes cana­
diennes dans l’aviation outre-mer 
porte les noms du sergent Pierre- 
Augustin-Guy Martel, 2360 parc Car­
neau, Montréal; du sergent Jean- 
Paul-Alban Raymond, 314, rue Lau­
rier, Saint-Jean; du sergent Joseph- 
Henri-Jacques Cholette, 734, avenue 
Outremont, Montréal. Ces trois 
aviateurs sont portés comme dispa­
rus et on les croit tués au cours des 
opérations.

La jiste porte comme tué en ser­
vice actif au Canada, Louis-Joseph 
Descoteaux, d’Elmwood, Manitoba.

La 143e liste des pertes de ma­
rins canadiens porte à 783 le nom­
bre des marins canadiens tués ou 
disparus. On y voit le nom de Jo­
seph-Dollard Pouliot, de Saint-Jean, 
Terre-Neuve, mort le 8 janvier, et 
du lieutenant Omer-Jean Gagnon, 
386. avenue W’iseman. Outremont, 
porté disparu et présumé tué en ser­
vice actif.

soeurs. Mmes L. Stephens cl Pa-1 intérêt pour la personnalité cl les 
trick Kieran, et trois petits-enfants, i propos de notre distinguée visiteu- 
Service a la cathédrale mercredi i se,
matin, à 9 heures. i Vers dix heures, Mme Roosevelt

— Ou mande de Londres que I a fajj son entrée dans la salle du 
parmi les aviateurs tues au combat ! Windsor réservée pour l’entrevue, 
on relève le nom de Joseph-Ed-1 £]|e se soumit de bonne grâce à un 
mond Cloutier, sergent, de toron- j véritable feu de barrage de la part 
to.

rations en pilonnant constamment 
les concentrations de troupes et de 
véhicules. Des bombardiess lourds 
ont vigoureusement attaqué la base 
aérienne de Castel-Benito, la plus 
importante de la Tripolitaine, dams 
la nuit de dimanche à lundi. D’au­
tres escadrilles alliées ont bombar­
dé des véhicules sur la route de 
Sfax à Gabès, en Tunisie ainsi que 
des objectifs sur l’île de Lampe- 
duse. La ville de Tripoli même a 
subi hier un violent bombardement 
de jour.

* * *
Quartier général des Alli&s en 

Afrique-Nord, 19 (A.P.) — On
annonce aujourd’hui que des unites 
d’infanterie de l’Axe soutenues 
par des chars ont effectué hier deux 
attaques au nord-ouest de Bou-Ars- 
da, dans le secteur central du fron. 
de Tunisie, mais qu’elles ont été 
repoussées. Le bulletin admet par 
contre que l’Axe a gagné un peu 
rte terrain au sud-ouest de Pont-cj- 
Fahs où une colonne de chars au­
rait réalisé une pénétration. Ce 
secteur se trouve au sud de Med- 
jez-el-Bab et de 30 à 45 milles au 
sud-ouest de Tunis. Ce sont l-*s 
troupes françaises qui défendent ce 
secteur, mais elles ont été renfor­
cées par des unités spécialisées 
alliées.

Des bombardiers quadrimoteurs 
alliés ont de nouveau attaqué l’aé­
rodrome de Castel-Benito prés de 
Tripoli. Ces bombardiers étaient 
escortés de chasseurs qui ont dft 
livrer bataille au-dessus de 1 objec­
tif. Les aviateurs alliés ont perdu 
un bombardier et un chasseur tan­
dis qu’ils ont descendu cinq chas­
seurs ennemis. Les pertes totales de 
l'aviation alliée au cours de la jour­
née se* sont élevées à cinq appa­
reils. Outre l’attaque contre Castel- 
Benito, les opérations ont porté 
contre les lignes de communication 
de l’Axe en Tunisie.

On rapporte que les troupes fran­
çaises du général Giraud auraient 
franchi la frontière de l’Algérie et 
de la Libye pour nettoyer les quel­
ques avant-postes qui restent aux 
Italiens dans le désert au sud de 
Tripoli. Les Français se seraient 
emparés de Serdeles, à 100 milles à 
l’intérieur de la Libye, et poursui­
vraient leur route en direction d’U- 
bari qui se trouve à 125 milles plus 
à l’est.

♦ ¥ ¥
Berlin, 19 (A.P.)—Le haul-com- 

inandcment allemand affirme au­
jourd'hui que les troupes nazies onl 
enfoncé les positions alliées en plu­
sieurs secteurs du front de Tunisie 
et qu'elles se sont emparées de hau­
teurs fortement défendues.

Stockholm, 19 (A. P.), — Le jour­
nal suédois influent Dagens Ngheter 
rapporte, aujourd’hui, une mise en 
garde du premier ministre Albin 
Hansson contre une attaque possi­
ble de la Suède et sa demande d’op­
poser une “défense illimitée’’ adve- 
nant une telle attaque.

Le premier miinstre Hansson a 
donné cet avertissement, hier, au 
Parlement suédois. Il a ajouté qu’il 
ne doutait nullement que les Sué­
dois se défendraient. Mais, tout de 
même, il a tenu à mettre la popula­
tion en garde contre la possibiliié 
de faux ordres, tels qu'il s’en est 
donné en Norvège. Il a dit que si 
une attaque se produisait, chacun 
serait appelé à travailler à la défen­
se du pays, le seul qui soit encore 
neutre dans le nord de l’Europe.

M. Hansson a dit que le gouverne­
ment avait pris des mesures de pru­
dence contre la “cinquième colon­
ne” mais il a aussitôt^ ajouté que le 
conflit pourrait peut-être se propa­
ger si rapidement ciue les Suédois 
seraient pris par surprise.

Le journal Dagens commente ses 
paroles en disant que la nation sué­
doise doit se tenir prête à affronter 
toute attaque-éclair.

En Nouvelle-Guinée

En qualques lignes
—Demain, jeudi, vendredi et sa­

medi, M. Ralston, ministre de la 
Défense nationale, visitera les éta­
blissements militaires du district 
de Toronto.

—Vingt étudiants, révélés incom­
pétents aux examens de l’Univer­
sité d’Ottawa, rejoindront les rangs 
de l’armée,

—Il se peut que des aéro-glisseurs 
soient mis à la disposilion des ca­
dets de l’air.

—Trois navires canadiens, qui 
servent à la chasse aux sous-marins, 
sont entre les mains des marins de 
la France combattante depuis sa­
medi.

—11 y aura demain collation de 
grades à l’Ecole militaire de Saim- 
Jérônic sous la présidence du bri­
gadier Blais, de Québec.

-—Le plafond des prix s’applique 
à toutes les marchandises vendues 
à bord des navires océaniques ca­
nadiens.

—On apprend d’Ottawa que le 
papier journal sera de nouveau ra­
tionné et que ce rationnement at­
teindra 25 p.c. à la fin de 1943 par 
rapport à la fin de l'année 1942.

—Une quarantaine d’usines de

pourront faire autrement que ra­
tionner bientôt le boeuf.

— En 1943, le Canada devra pro­
duire 345 millions de douzaines 
d’oeufs, soit 29 pour 100 de plus 
qu’en 1942.

— Les apiculteurs pourront trou­
ver, croit-on, malgré les restric­
tions qui les frappent comme les 
autres, le matériel nécessaire à 
leurs rûchers. Conséquemment, la 
production de miel ne diminuera 
pas.

— Au cours de l’année 1943, la 
consommation de la grosse corde 
sera réduite de moitié. On croit 
que les agriculteurs manqueront de 
la corde nécessaire, à l’engcrbage 
de leurs récoltes.

—On rapporte de Londres que 
les nazis ont commencé à avoir 
recours au travail forcé en Pojlo- 
gne occidentale pour la première 

1 fois. Les milieux alliés annoncent 
que 300 camps d’ouvriers ont été 
établis en Silésie et que 70,000 tra­
vailleurs polonais ont été forcés de 
suivre des couip de spécialisation.

—Le jeudi soir 21 janvier, au 
Forum, aura lieu la soirée de lutte 
irganisée par le 2e bataillon des 
Fusiliers Mont-Royal, au profit des 
prisonniers de Dieppe de ce régi­
ment. Il y aura match entre Yvon 
Robert et Joe Cox.

—Le major-général LaFlèche 
parlera à Montréal demain devant 
la section des Flandres de la Le­
gion canadienne, dans la salle de 
l’église Livingston, angle des rues 
de l'Epée et Jean-Talon.

—Le gouvernement fédéral de­
mande à tous les cultivateurs de 
produire plus de vivres que jamais. 
Il demande aussi à ceux qui font 
l’élevage du mouton de multiplier 
leurs troupeaux et de produire le 
plus de laine possible.

jjondre aux multiples quest 
que lui posèrent les représentants 
de la presse de Montréal et de quel­
ques autres villes canadiennes, ve­
nus ici pour la circonstance.

Vêtue d'une robe noire éclairée 
par trois rangs de perles, Mme 
Roosevelt est une femme grande, 
vive d’allure, les yeux souvent mi- 
clos qui rendent son regard d'au­
tant plus perçant et inquisiteur. 
Elle fait encore jeune et s exprime 
avec grande clarté. Elle sait aussi, 
quand il le faut, contourner très 
habilement une question indiscrète 
ou embarrassante. On se rend 
compte que l’organisation de sa 
journée est toujours minilieuse- 
ment ordonnée. A quelqu’un qui lui 
demandait si elle donnerait aujour­
d’hui, de Montréal, sa chronique 
quotidienne à un syndicat de pres­
se, elle a répondu affirmativement, 
comme si c'était là la chose du 
monde la plus simple; et pourtant 
son programme ne lui laisse pas 
beaucoup de loisir.

Visites au Canada

Mme Roosevelt déclare quelle 
est venue .si souvent au Canada 
qu’elle n’a vraiment pas l’impres­
sion de changer de pays en traver­
sant la frontière. Elle retrouve ici 
à peu près les mêmes habitudes, les 
memes façons d’agir qu’aux Etats- 
Unis. N’oubliez pas, ajoute-t-elle, 
que j'ai passé mes vacances au Ca-

qui s'accomplit dans le Royaume-
Uni.

— Croyez-vous à la création d'un 
parti politique féminin en Angle­
terre après la guerre?

— J’en doute fort. Je ne crois 
pas que les femmes doivent voter 
et se porter candidates en tant que 
femmes, mais en tant que citoyen­
nes. Elles doivent d'abord voir à 
être compétentes pour les postes, 
qu'elles souhaitent occuper. Aucu­
ne forme de gouvernement n’exige 
davantage du peuple que la démo­
cratie.

— Que pense-t-on aux Etats-Unis 
de notre effort de guerre?

— Je sais qu’il est grandement 
apprécié en Grande-Bretagne où on 
me l’a dit. Il est également recon­
nu aux Etats-Unis, compte tenu de 
la population et des ressources du 
Canada.

— Que pensez-vous du rapport 
Beveridge?

— Je ne crois pas que rien de ce 
qui est conçu pour un pays déter­
miné ne peut s’appliquer intégrale­
ment ailleurs. Ce n'est pas une 
raison pour ne pas l'étudier à fond 
et ne pas s’en servir comme exem­
ple. Ce qu’il réclame, c’est à peu 
près ce que nous souhaitons tous 
pour tous les pays.

Encore quelques questions sur 
des sujets divers, et la conférence 
nrend bientôt fin. car Mme Roose­
velt se rend immédiatement à l’hô­
tel de ville, où les autorités munici­
pales la reçoivent officiellement au 
nom de la ville de Montréal. Vers 
une heure, le comité de l’Aide à la 
Russie la reçoit à un déjeûner à 
l’hôtel Windsor. Au cours de 
l’après-midi, elle visitera quelques 
industries de guerre de la ville. En­
fin, ce soir, elle est l’invitée d’hon­
neur au grand ralliement du Forum 
en faveur de l’Aide à la Russie.

R. D.

—On apprend qu’environ 25 jeu­
nes fills ont commencé à suivre dis 
cours de T. S. F. pour devenir opé­
ratrices de radio à l’emploi d’Air- 
Canada.

—A Brockville, samedi, le général 
LaFlèche, minisire des Services na­
sion de la remise du diplôme d’of­
ficier à nombre de jeunes Cana­
diens français, le portrait du véri­
table officier de l'Armée.

—La compagnie Dominion Rub­
ber établira sous peu une importan­
te usine au Cap-de-la-Madeleine, 
qui emploiera 400 femmes et 600 
hommes.

Ordre de Roosevelt
Washington, 19 (A.P.) — Le pré­

sident Roosevelt, en sa qualité de 
commandant en chef des forces 

-, - , armées des Etats-Unis, a ordonné,
nada. tout près du Maine, depuis cet aVant-midi, à tous les grévistes» ■ ■ _M__

Quartier général des Alliés en i 
Australie, 19 (A.P.) — Les troupes' 
alliées se sont emparées hier du : 
village et de la pointe de Sananan-j 
da en Papouasie, à ce que l’Asso-, 
ciated Press apprend de la base j 
d’opération en Nouvelle-Guinée. 
L’occupation de l’extrémité des po­
sitions japonaises qui se trouvait 
sur la côte ne laisse aux débris de 
l’armée du général Tomitaro Horii 
que trois poches restreintes qui s’é­
tendent à une distance d’un demi-

Le projet d'assuronce- 
maladie

Ottawa, 19 (C.P.) — Le conseil 
général de l’Association médicale 
du Canada, réuni au château Lau­
rier, à Ottawa, hier, a approuvé 
unanimement le principe de l’as­
surance-maladie. En annonçant

______ - ...................... cette décision, le président de l’As-
mille à deux milles à l’intérieur du | sociation, le Dr A.-E. Archer, de 
pays. La prise de la pointe de Sa-; l.amont, Alberta, a tenu à préciser 
nananda et du village voisin parjfjllf, c’est k principe seulement 
les Australiens hier midi est venue d>une telle assurance qu’approuve 
couronner une série d attaques co-; j>/Yssocia)ioni ej n„n pas un projet 
ordonnées auxquelles trois unîtes : iéterminé de législation, 
d infantei ie •'1 ! • '[ ' j 11 a ajouté om durant les récenis
UnltHS:i Un- mois, des comités représentant les
participe. Apr ■ l . ■ i'' 's diverses associations de médecins,
nanda, la réduction des trois foyers, (le dcn,jstes> winfirmières, les hô­

pitaux et d’autres corps, ont tra-

Avax-vous besoin de bons lirrts? 
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame lest), Montréal.

de résistance ennemie qui subsis , . pnrn-
tent encore n'apparaît plus gucre . Conce,-t ‘avec Fe ministère
que comme une opération de net- • aTde°la smi.é eTde* pe'nS 
toyage. -en vue de préparer un projet de

La nouvelle de la prise de Sana- legislation nationale d'assucance- 
nanda a été annoncée au grand | maladie. Le Dr Archer dit que quel 
quartier général où ion avait eon-; (jUe sojj ]P projet établi par le gou 
voqué les correspondants pour lai vernement, il devra tenir compte 
circonstance. "Poursuivant 1 action dcs conditions spéciales dans les 
agressive commencée le dimanche | diverses provinces. L’Association. 
17 janvier, dit le bulletin, nos trou-1 pour sa part, n'approuvera aucune 
pes ont pris hier le village et la: fnrmc dc médecine d’Etat “en vertu 
pointe de Sanananda et nos clé- : {|e laquelle les médecins dovien- 
ments d’avant-garde ont atteint Gi- ! draient des fonctionnaires civils”.
ruwa. Sur la côte, l'ennemi se trou-1 _ ____t
ve réduit à une petite poche de 51)0 1 «•♦ *•■
verges au nord-ouest du terminus U__ j*,• _ ....
de la route d’automobile dans la ré- rfOCnOinG GGCiarQîlOn SUT 
gion entre Giruwa et Tarakena. A 
l’intérieur, deux poches ennemies | 
sont actuellement en butte à des at | 
taques.” !

Le bulletin ordinaire d’aujour* | 
d'hui rapportait de nouvelles es 
carmouches 
nord-est de
de Salamaua ou ues pairoim.es au- M AnÏÏ.onv Eden. a promis 
raient tué 4» autres soldats japo-; a^^daratiot| ^ochaine aux Gom-
naJs.' ■ , ,,,, ,, tnunes sur l'enchaînement d’un cer-L aviation alliée a coulé un cargo tain nombre de prisonniers hritan-
japonais de 8,000 tonnes dans la nmlu.s et canadiens par les Alle-

Attoché naval nazi ; 
rappelé d'Argentine

Buenos-Aires, 19 — Le chargé
d’affaires allemand à Buenos-Aires, 
M. Erieh Otto Meynen, a informé, 
aujourd’hui, le sous-ministre argen­
tin des affaires étrangères, M. Ro­
berto Gâche, que le gouvernement 
Hitler avait accédé à la requête du 
gouvernement d’Argentine lui de­
mandant de rappeler à Berlin son 
attaché naval et de l’air, le capi­
taine Dietrich Niebuhr. Celui-ci se 
mettra en route sur l’un des pre­
miers navires espagnols quittant 
Buenos-Aires, dès qu’il aura reçu 
les sauf-conduits nécessaires des 
autorités britanniques et américai­
nes.

Le capitaine Niebuhr est accusé1 
d’espionnage, ) ar l’Argentine.

tant d’années
Grâce à ses immenses ressources 

naturelles, je ne doute pas que le 
Canada soit appelé à un grand ave­
nir dans la période qui suivra la 
guerre.

La leçon de la Russie
—Qu’est-ce que devront faire les 

Natiorls-Unies pour aider la Russie 
après la guerre?

-—Il est difficile de se pronon­
cer. Il faudrait d’abord savoir 
quand finira la guerre et quelle 
.sera alors la situation des diffé­
rents pays. Ce qu’il faudia sûre­
ment, ce sera de chercher à re­
construire sur les ruine* accumu­
lées, de nourrir les poyitâtions 
affamées, de procurer à la Russie 
l’occasion de reprendre sa vie no;- 
male.

—Quel est le sentiment présent 
des Américains à l'égard des Rus­
ses?

—Ce sentiment a beaucoup évo­
lué. Nous en sommes venus à con­
sidérer les Russes non pas en lant 
qu’agents dans les autres pays, mal* 
en tant que citoyens qui se battent 
et meurent pour leur patrie. Nous 
ne leur ménageons pas le respect 
que nous inspire leur conduite.

—Quelle leçons pourrons-nou* re­
tirer de la Russie pour l’après- 
guerre?

—Ici encore, il est difficile d« 
répondre catégoriquement. Je n’al 
jamais été moi-même en Russie, je 
ne connais donc les résultats acqius

des mines d’anthracite de retour­
ner immédiatement au travail. 5000 
grévistes des mines de charbon dur 
de Pennsylvanie ont sans tardé 
obéi à l’ordre du président alors 
que 12,350 grévistes environ na 
sont pas encore retournés au tra­
vail.

Décès de M. Gérard Banin

A Montréal, le 18 janvier est dé­
cédé M. Gérard Bonin, à l’âge de 
27 ans et 9 mois.

I! laisse dans le deuil son père, 
M. Oscar Bonin marchand; sa mè­
re. Marie-Alda Brodeur; son frère, 
Wilhrod Bonin, professeur à l’Uni- 
versité de Montréal; sa soeur, De­
nise Bonin, G.M.E.; un neveu, An 
dré Bonin, et deux nièces, Odette 
et Michelle Bonin.

Le service fuèbre aura lieu de­
main matin à l’église St-Rédemp* 
leur à 8 h. 30.

Succès américains
Washington, 19 (A.P.) — Le dé­

partement de la marine annonce 
aujourd’hui que des sous-marins 
américains ont coulé un contre-tor­
pilleur ennemi et quaire autres na­
vires dont deux cargos, un trans­
port et un patrouilleur dans le Pa­
cifique. Le porte-parole du dépar­
tement n’a cependant pas voulu 
préciser les régions où ces navires 
avaient été coulés.

là-bas que par mes contacts acquis 
quelques Russes, J’estime toutefois 
que les EtatsUnis devraient imitci 
la Russie au point de vue de l’édu 
cation, c’est-à-dire en fournissant 
aux jeunes gens l’occasion d’acec- 
<Ier à l’instruction supérieure, mê­
me s’ils n’ont pas les moyens de 
payer leur cours. Nous avons déjà 
fait beaucoup dans ce sens, mais 
il y a lieu d’améliorer la situation

Le rôle des femmes

Washington coupe dans 
les rations de pétrole

Washington, 19 (A.P.) — L’ed- 
minlstrateur américain des huiles, 
M. Harold L. Ickea, et l’administra­
teur intérimaire des prix, M. John 
Hamm, en vue d’améliorer la crise 
du pétrole dans 17 Etats de l’Est 
des Etats-Unis et dans le district 
de Columbia, ont ordonné, aujour­
d’hui, au nom du gouvernement, 
une coupure de 40 pour cent dans 
les rations de pétrole des consom­
mateurs commerciaux, industriels 
et gouvernementaux de l’Est des 
Etats-Unis. Le décret n’affecte pas 
cependant l’huile de chauffage.

- Quel sera le rôle des lemmas 
dans l'aprcs-guerre?

—Il sera évidemment très grand, 
car partout, elles font toute lem 
part dans l’effort de guerre.

Que ferons-nous alors de Par 
mée des femmes qui travaillent, 
des women in slacks?

— Le problème ne sera peut être 
pas aussi grave qu’il y paraît. Je

"La part du diable"
par Denis de ROUGEMONT

Identifier l’ennemi, mesurer sa 
puissance, tel est le but que s'est 
tracé Denis de Rougemont dan» La 
part du diable, qui vient d’être pu­
blié aux Editions Bernard Vali- 
quette.

L'une des raisons pour lesquelles 
le trouble empire dans le monde, 
écrit Denis de Rougemont, c’est

les prisonniers enchaînés Le comité démocrate 
appuie M. Flynn

crois que beaucoup de femmes Ira ! qu’on a peur de regarder en face ses
vaillent aujourd’hui parce que c’est 
un devoir patriotique et qu’elles se­
ront très heureuses de retourner au 
foyer. En somme, lout dépend de 
l'économie d’après-guerre, de la si­
tuation des emplois. Il faut donc 
voir à développer de nouveaux do­
maines d'activité pour employer 

Chirago, 19 (A.R) — Le comité {l’excédent naturel de la population,Londres, 19 (C.P-)- — Répondant - -, - --------  — — ------ ...à une demande de renseignements | national démocrate des Etats-Unis j rréer de nouvelles inventions et de
" “1“ ■"* ~ “ le nouveaux services.près «le Miibo dans le de s"' Hugh O Neill. député conser- «PProuve enlièremeii 

la Nouvelle Guinée tirés : vatt'llr' aujourd'hui, le ministre des " ’ dw.nd J. I>nu. 
, «i? V« ♦ m P Affaires étrangères de Grande-BreH- démissionnaire, corn a. ou des patrouilles au- ..... " v Eden. a nmmU uüssaire des Etats-l

mer de Bismarck et bombardé le 
port de Itahaul et l’aérodrome de 
Gasmata en Nouvelle-Bretagne ainsi 
que les installations de Lae en Nou-i 
vellc-Guinée.

tnands.
Sir, Hugh avait demandé à M. 

Eden s'il était vrai, comme le veut la 
nÀneiir, que certains prisonniers al­
liés seraient encore enchaînés»

entièrement le choix
son président 

omme huut-com- 
ni j en Austra-mii 

lie.
Le comité affirme que les répu­

blicains qui dénoncent re choix 
veulent attaquer par là le président 
des Etats-Unis, qui est responsable 
de celte nomination.

M. Flynn j.cra remplacé, comme 
président du comité démocrate par 
M. Franc C. Walker.

,!c crois donc 
que les femmes ne travailleront jn 
mais autant qti’aujourd'hui. car la 
plupart d'entre elles préféreront 
toujours l'atmosphère du foyer.

, Séjour en Grande-Bretagne

A plusieurs reprises, Mme Roose­
velt fait allusion à son voyage ré­
cent en Grande-Bretagne et explique 
ce qu'elle a vu là-bas. Elle témoi­
gne beaucoup d'admiration pour ce

vraies causes. Nous croyons à tren­
te-six mille maux, redoutons trente- 
six mille périls, mais nous avons 
cessé de croire au mal et de redou­
ter le vrai péril. C’est pourquoi l'au­
teur, dans un style limpide qui cou­
le de source, qui séduit, et oui le 
consacre comme l’un des essayistes 
les plus marquants d’aujourd hui. 
s’est assigné la mission de montrer 
la réalité du diable dans le monde, 
afin de nous guérir de fausses an­
goisses. ou de l’angoisse de faux pe 
i ils. Car on n'est jamais plus en dan 
ger que dans les moments où l'on 
se trompe sur ta vraie direction d? 
la menace cl où l'on tend ses éner­
gies dans une défense orientée vers 
le vide. (Notes de l'éditeur.)

La part du diable, par Denis de 
Rougemont, est en vente au prix de 
$1.25 ($1.85 par la poste) au Sorvice 
de Wbreirle du Devoirt ,
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Programmes spécieux
A CKAC:

T.45 p œ. Les artistes Invitees au pro*

Mardi, 19 janvier 1943
gramme de Lionel Parent, commandite 
par Rlaso sont Les trois harmoniques, soit 
Simone Quesnel. Marielle Lefebvre et Mar­
celle Nanetta.
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* * *

Mercredi, 20 janvier 1943
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i 8 33 Nouvelles 
I 9.00 Breakfast club.

9 30 Musique.
9.45 Breakfast club.

10.00 Nouvelles.
10.10 Musical headline#.
10.25 Intermède.
10.30 Baby Institute.
10.45 Gene et Glenn, 
tî 00 Tour fortune 
11.15 Novelty group.
11.25 For ladies.
11.43 Orch Novelty.
1130 Nouveilea.
12 00 iélodles.
12.1 j Musique.
12.30 Soldier's wife.
12.43 Highlights, 
i oo Nouvelles
1,05 Friendly Hour.
1.10 Trio Wakely.
1.13 Earl Wrighteon.
1.30 Homespun.
1.45 Orch. Lopez.
215 Mystery chief.
2.30 They teU me.
2.45 Soliste.
3 00 Stars of week.
3.15 Voice of memory.
3.30 Sweethearts.
3.45 Men of the land.
4 00 Ctub matinee.
4 55 Men of the sea.
3 00 Heure du thé.
5.15 Hop Harrlgan.
5.30 Dans*.
5.45 Today's adventure. 
6 00 serenade.
615 Nouvellea-éclalr.
6 25 What'* happening.
6.30 Lucky melodise.
6 45 Musique.
7 00 Danse.
7.15 Danse.
i so Uncle Troy.
7.45 Intermède.
7.50 Better Business Bu­

reau.
8 00 beet we forget.
8.05 Intermède.
8 10 Analyse de la guerre. 
8.1. Studio.
8.30 Treasure Trail.
8.00 The Green hornet.
9.30 The modernist.

10. 3 Studio.
10 30 Nouvelles.
10 45 Musique de danse. 
11.00 Danse.
11 05 Orch de danse.
11.55 Nouvelles.

CHLP-1490 kilocycles
8.25 Nouvelles.
8.30 Rigolade.
9.00 Gai té* du matin.
8.30 Nouvelles.
9.45 Lee deux aaplna.
9.90 Au bal musette.

10 00 Vagues musicales.
10.15 Pour voue plaire 
10.30 Question chanceuse.
11.00 Yeomen.
11 15 Orch. Rose.
11 30 Chansons francaleee.
11 45 Cleaver et Rossbo- 

rough.
Midi Heure féminine.

1 00 Radio-Journal.
1 05 Heure féminine.
2.00 Heure
2.01 Maître* de musique.
2.30 Orchestre.
2 45 Variétés.
3 00 Poèmes symphoniques
4 00 Nouvelles.
4.10 Orch de danse.
4.30 Variétés.
4 55 CKLP ce soir.
5 00 Thé dansant
5 15 Nécrologie
5.30 Radlo-spéclal.
6 00 NouveUee.
6.15 Méli-mélo.
6 23 ILP ce soir.
6.30 Musique sur demande
6 43 Chanso - françaises 
100 Heure
7 oo Heure familiale
7.30 Chanson du soir.
7 45 Oncle Troy
8 00 Concert master.
8.15 Histoires extraordi­

naires.
8 30 Rhvthmio axe.
J 00 Heure
9 00 Musique.
9 30 Orch de danse.

1000 Métairie Rancourt.
10 15 Nouvelles.

Société St-Jean-Baptiste 
de Montréal

Mots d'ordre

Lp Conseil général demande aux 
sections de mettre à l’ordre du tour 
des assemblées de cette semaine 
les directives suivantes:

1. Organiser des soirées récréa­
tives avec conférences ou causeries 
populaires;

2. Faire de la propagande dans 
les sections pour envoyer des élè­
ves aux cours gratuits du soir au

' Monument national;
3. Travailler à la refrancisation 

de nos foyers, de notre commerce 
et de notre ville.

TOUS LES jOURS 
EXCEPTE LE DIMANCHE

C.K.A.C. 7.15 a.m.
.

La Brasserie Dawes Black Horse orésente les

PREMIERES NOUVELLES 
DU JOUR

BLACK-HORSE

Dans le monde ouvrier
Importante réunion du Conseil des métiers de la construc­

tion — Nouveaux officiers chez les camionneurs — 
Il y aurait un compromis pour régler la grève des mé­
tallurgistes — Le président Roosevelt devra remettre 
en activité les mines d'anthracite — Pas de grève pro­
jetée par les employés du tramway de Toronto — Nou­
veaux officiers au Conseil de la construction et chez 
les lambrisseurs de navires — Pour aider les peintres 
enrôlés

Dans la construction

Lu dernière séance régulière du 
j conseil de construction, tenue sous 
| lu présidence de M. Alb. Archam- 
! bault, assisté des autres officiers, 
; MM. H. Vinet. H. Laverdure et J.- 
; II. Lapointe, fut fort intéressante 
par les questions et rapports sou­
mis.

Le conseil a pris connaissance 
d’une correspondance du conseil 
central au sujet des présences des 
délégués aux séances dudit conseil. 
Il fut décidé de remplacer le délé­
gué Lavertu.

M. Ad. Gosselin a soumis aux 
membres des renseignements sur 
les activités du comité conjoint, 
renseignements qui furent bien pri­
sés par les membres.

Les membres, après avoir pris 
connaissance du communique qui 
sera envoyé à M. Jean Bruchési, 
sous-secrétaire de la province, con­
tenant un amendement à la consti­
tution du conseil soit un ajouté: 
trois délégués “pour les premiers 
cents membres, ou moins, et un dé­

cent membres addition­
al concurrence de sept 
approuvèrent le tout.

La question des loytrs

Le conseil décida de prier le 
Conseil central de faire les démar­
ches opportunes auprès des autori­
tés compétentes pour obtenir un 
amendement aux règlements con­
cernant les loyers, lequel amende­
ment ferait coïncider la remise des 
loyers avec la date des visites des 
logis.

lègue par 
riels jusq

l’Union des métallurgistes d Ame 
rique; A.-R. Mosher, président <tii 
Congrès canadien du travail; Ei 
mer-J. Maloy, représentant pei- 
sonnel du président du C. 1. O., M 
Philip Murray; E.-B. Jolliffe, con 
seiller juridique de l’Union.

Pour les patrons: M. Arthur 
Cross, président de la Dominion 
Sleel and .Coal Corporation; s.i 
James I)un„ président de VAlgoma 
Steel Corporation; Me Lionel For 
sythe, c.r., conseiller juridique de 
cette dernière compagnie.

Comme toutes les séances ont 
été tenues à huis clos, aucune dé­
claration officielle ne fui faite i 
la suite des entretiens, mais il sem­
ble que les séances ont été mai- 
quées d’un esprit très amical et 
qu’on en arrivera à un compromis 
satisfaisant, d’ici peu.
La grève dans es charbonnages

Wilkes-Barre, Penns., 19 (A.P.) 
— L’Office américain du travail en 
temps de guerre a remis au prési- 
dent Roosevelt la responsabilité d 
trouver personnellement une solu­
tion à la grève non autorisée qui 
paralyse les mines d’anthracite 
(ou charbon dur) de l’Etat de 
Pennsylvanie. Cette procédure, à la­
quelle a eu recours l’Office du tra­
vail signifie d’ordinaire la main 
mise prochaine du gouvernement 
des Etats-Unis sur l’industrie impli­
quée. L’intervention de M. Roose­
velt apparait aujourd’hui imminen­
te.

L'assuranc«-chAmog«

Lecture fut faite aux membres 
des lettres adressées à M. Alf. Char­
pentier, président de la C.T.C.C., 
et à M. Lymburner, surintendant 
local de l’assurance-chômage, pro­
testant contre les retards apportés 
aux réclamations de prestations 
auprès de l’assurance-chômage. Le 
conseil demande à M. Charpentier 
que la C.T.C.C. fasse les démarches 
nécessaires afin de mettre fin aux 
plaintes qui deviennent de plus en 
plus nombreuses.

On demande à M. Lymburner de 
voir à faire cesser une situation qui 
cause tant de récriminations de la 
part des ouvriers.

Une autre demande d’importance 
est faite à M. Lymburner, celle de 
faire en sorte que tous ceux qui 
sont autorisés à émettre des permis 
de travail ne donnent plus à l’ave­
nir de permis ouverts, pratique qui 
cause aes injustices et de sérieux 
embarras aux patrons comme aussi 
aux ouvriers.
Supplique à M. Mitchell

Le conseil demande au ministre 
du Travail d’Ottawa que tous ceux 
qui sont autorisés à , émettre des 
permis de travail, soit au bureau 
local du service local, soit des as­
sociations ouvrières, n’aiertt plus 
la permission à l’avenir d’émettre 
de permis ouverts, c’est-à-dire un 
permis qui autorise l’ouvrier à se 
trouver de l’emploi lui-même sans- 
avoir à passer au bureau du Servi­
ce sélectif.

M. l’abbé Jean Bertrand, aumô­
nier, et M. Alb. Archambault, pré­
sident du conseil, et M. O. Filion, 
ont formulé leurs voeux aux mem­
bres et profitèrent de l'occasion 
pour faire une revue des activités 
Uu conseil au cours de 1 «nnee 
écoulée, lesquelles ont réalise une 
oeuvre dont les membres du con­
seil peuvent être satisfaits parce 
que ajoutant au bon renom du con­
seil.

Grève qui nous coûta 
20,150 tonnes d'acier

Ottawa, 19 (C.P.) — On estime 
que les grèves qui paralysent les 
trois plus importantes aciéries du 
pays nous ont coûté à date, Ja per­
te d’au moins 20,150 tonnes d’acier, 
si l’on se base sur Jes statistiqnes de 
production d’acier de l’an dernier. 
Ces chiffres ne sont cependant pas 
officiels.
Char «s peintres

Le local 349 de l’Union interna­
tionale des peintres projette de 
consulter prochainement ses mem­
bres pour savoir ai le local doit 
accepter une suggestion des quar­
tiers généraux de l’Union afin d é- 
tablir une caisse de secours pour 
les membres enrôlés dans les for 
ces armées.

Au tramway de Toronto

Toronto, 19 (C.P.) — L’Union 
des employés de tramways de 
Toronto a ajourné l’acceptation 
d’une hausse de salaire de 5 cents 
l’heure offerte aux employés rele­
vant de la Commission du trans­
port de Toronto.

Le secrétaire de l’Union, M. J. 
Tomkins, dit que les employés pré­
fèrent attendre le règlement d’autres 
problèmes pendants, avant d’ac­
cepter cette hausse. L’Union a 
demandé, il y a quelque temps, une 
augmentation de 12 cents l’heure. 
Elle a fait aussi à la Commission 
du transport des requêtes au sujet 
du fonds de pensions des employé* 
ainsi que de leurs condition* de 
travail. On précise que la situation 
n’est pas critique et qu’aucune grè­
ve n’est projetée, pas pour le mo­
ment du moins.

La hausse accordée par la Com­
mission serait rétroactive au 15 
octobre dernier.
Dans la construction

Chez les camionneurs

.’Association des camionneurs de 
mtréal a élu les officiers suivants 
ur 1943: président, M. E. Quinn; 
•e-président, MM. 1*. Courteau et 
. Cohen; trésorier, M. C. E. Gage; 
recteurs: MM. John A. Little, K 
nningham, J. Soucisse, A. E. >\il- 
x, H. Shulman, H. Lapalme. E. A. 
king, S. Rockman, Geo. Maybu- 
T. E. Taylor, C. Emblem. Me ï». 

’ a. Altrows a été nommé con- 
11er juridique.
/■nnféranre «ur la métallurgie

„ 19 (C.P.) — La reprise 
lérations de la conférence 
gouvernement, les patrons 
yés convoquée par le mi- 
iiéral du travail pour re- 
•ève de l’industrie siderm 
ara lieu aujourd hui. 
ivons donnés, hier, la liste 
cipaux ministres et dele- 
a conférence. Au cours 
umée d’hier, un comité 
lésigné pour trouver une 
satisfaisante au différend 
ne séance de trois heures, 
tement à la suite de cehe 
les représentants du gou- 
it et aes compagnies in'é- 
e sont rencontrés.
L Millard, directeur natio- 
Union des métallurgistes 
[ue, a déclaré, hier soir, 
aines suggestions avaient 
i au gouvernement par les 
vriers et les patrons, mais 
Iques-unes de ces suggev
l'.niorv* *\4 rr» ^

vernement. On ne sait pas encore 
si l’ensemble des suggestions diffé­
rera des requêtes originales de 
l’Union, qui consistaient surtout i 
demander l’adoption du rapport 
minoritaire de la Commission 
d'enquête Harlow recommandant 'a 
fixation d’un salaire minimum Hc 
base de 55 cents dans l’industrie 
de la métallurgie.

la? comité spécial chargé de "é- 
gler le conflit est constitué de la 
façon que voici:

Pour le gouvernement, MM Mit 
ctaeH, St-Laurent et llsley, rcspec 
tivement ministres du travail, de lu 
justice et des finances dans le eu 
bind King:

Pour les ouvriers; MM. C.-ll 
Millard, directeur national de

M. J. A. Charron a été réélu, pour 
!a 12e fois, président du Conseil 
des métiers de la construction des 
Unions internationales, au cours de 
l’élection annuelle des directeurs. 
Les autres directeurs sont les sui­
vants; MM. J. A. Chamberland, vi­
ce-président; Edouard Larose, se­
crétaire-archiviste et correspon­
dant; Onésime Renaud, secrétaire- 
financier réélu par acclamation; 
Oscar Boyer, trésorier; L. P. Boi- 
selle, statisticien; Elzéar Bernier, 
sergent d’armes; N. L'Heureux, H. 
Landry et Roger Sanscartier, véri­
ficateurs.
Chez les lambrisseurs |

de navires

M. F. A. Robillard est réélu pour 
un 24e ternie président de la loge 
1552 des lambrisseurs de navires 
de l’Union internationale des dé­
bardeurs. Le secrétaire-financier et 
trésorier, M. Albert Marot, est aus­
si réélu pour un 24e terme.

Les autres directeurs sont les sui­
vants: MM. H. Milot, vice-président; 
Eugène Germain, secrétaire-archi­
viste, Jos. Arcand, réélu pour un 
troisième terme agent d’affaires; 
Oscar Bouchard, gardien; Jos. Tan­
guay. E. Péloquin et G. Cardinal, 
syndics.
Convocations

Ce soir, à 8 h., à l’édifice syndi­
cal, no 1231 est, Dcmontigny. aura 
lieu une réunion de l’Institut Pie 
XI, avec cours de M, J.-B. Desro 
siers, P.S S., sur la doctrine socia­
le de l’Eglise. Tous les syndiqués 
catholiques sooi cordialement invi. 
tés à ce cours d’une particulière 
imporlance.

Jeudi soir, au même endroit, réu­
nion iti Cercle Léon XIII. Le confé­
rencier sera M G.-A. Gagnon, pre­
sident du Conseil central des Syn­
dicats catholiques et de la Fédéra­
tion de l’imprimerie, qui parlera de 
“la tenue et de la durée des assem­
blées’’. sujet particulièrement inté­
ressant et pratique pour les offi­
ciers des synd rats.

Avez-vous besoin de bons livres’

Adressez vous au Service de Li 
brairie du "DEVOIR" 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

<7/ la âcène, au concext et à l’écran

Artur Rubinstein
Una merveilleuse exécution de 

r'Apoasionata"

La gazette
des spectacles!

Cinéma
Quand on ouvre un cahier de 

Beethoven, on iit, répété trentv- 
deux fois le mot Sonate; et c’est 
tout, à part, bien entendu les de- 

! dicaces. On dirait qu’il a voulu 
| écrire avec des thèmes musicaux 
divers des pièces fondues dans un 
cadre impérieux, en suivant des 
règles fixes, ou s’en échappant ie 
plus souvent qu’il peut comme 
pour les faire reconnaître par leur 
absente. Celui qu’on a élevé dans la 
crainte que classique veut dire en­
nuyeux n’y voit rien autre chose 
et s’y embête royalement. L’autre 
qui connaît l’âme tourmentée de 
Beethoven et veut y plonger ses 
regards, y découvre des abimes de 
joie et de mélancolie, d’ironie et de 
passion. C’est un monde que lui 
révélera un grand pianiste qui 
cherchera le romantisme latent 
sous la présentation classique.

A part Paderewski, — et cela re­
monte à bien des années, — je ne 
me souviens pas d’avoir entendu 
{'Appassionato (l’opus 57) avec la 
couleur intense qui y a mise hier 
soir le pianiste Artur Rubinstein; 
et j’ai d’autant plus de plaisir à 
le dire que je ne l’admire pas tou­
jours ailleurs.

C’est surtout par son premier 
mouvement que Y Appassionato mé­
rite son nom; ie second étant un 
Andante beau comme tous les An­
dante de Beethoven, mais qui sem­
ble une détente après la fougue de 
l’Allegro; quand au Final Presto, 
c’est un Rondo plein de joie, 
l’angoisse passée, Beethoven se re* 
pose.

Le programme, suivant la norme 
de presque tous les pianistes, était 
en deux parties. La première fai­
sait succéder la musique de Brahms 
et de Chopin à Beethoven; la se­
conde était composée d’oeuvres 
sans conséquence, quels qu’en 
soient les auteurs, pour le plaisir 
de ceux qui se délectent à la pure 
virtuosité: dans la première on 
était forcé d’écouter la musique, 
dans la seconde, on écoutait le mu­
sicien. De sorte qu’il y eut plaisir 
égal pour tous, personne ne pou­
vant être jaloux de son voisin.

De Brahms nous avons eu deux 
Intermezzo et la première Rhap­
sodie, celle dont ie thème principal 
ressemble si étrangement à certai­
ne marche funèbre de Grieg (la 
Mort d’Aase). De Chopin, le délicat 
et rêveur Nocturne en Fa dièse et 
la Ballade en La bémol. (On de­
vrait bien laisser celle-ci se repo­
ser un peu et faii’e de la place aux 
autres. Ce n’est pas qu’elle ne soit 
pas fort belle, mais les trois autres 
ne le lui cèdent en rien).

Si l’on comprend que Beethoven 
n’ait pas donné de titres explicatifs 
a ses sonates, on comprend moins 
que Chopin, le roi des romanti­
ques du piano, l’ait suivi dans la 
même voie. Alfred Cortot a dressé 
une analyse en forme d’épigraphes 
des Préludes, des Etudes, des Noc­
turnes, des Ballades; mais sait-on, 
en dehors des légendes bâties après 
coup, ce qu’il pensait en les écri­
vant? C’est à l’interprète de nous le 
dire. Si ce qu’il comprend se tra­
duit en images qui frappent par 
leur mérite, c’est un pianiste digne 
de notrt admiration. Mais il n’est 
pas donné à tous les pianistes de 
le faire. N’ayant pas l’habitude des 
comparaisons, je n’en ferai aucune. 
Pourtant il m’est bien permis de 
dire qu’avec Alfred Cortot, c’est en­
core notre Jean Dansereau qui m’a 
donné les jouissances les plus in­
times de la musique de Chopin.

Pour les amateurs de virtuosité, 
les fervents de la technique pianis- 
tique, la seconde partie du pro­
gramme renfermait des trésors. Une 
Polka de Shosîakovitch a tellement 
pris l’auditoire que M. Rubinstein ■ 
dft promettre de la redonner en 
rapoel. J’espère que ce n’est pas of­
fenser nos alliés russes que de pen­
ser que cette Polka ne descendra 
pas le cours des âges comme musi­
que à conserver. L’Alborada del 
Gracioso de Ravel et la trop fameu­
se Danse du Feu de Falla ont fait 
leur effet habituel. Quelqu'un de­
mandait l’autre jour si Noctuelles 
de Ravel était bien le mot qu’il fal­
lait. C’est le mot; et n’ayant pas 
d'Encyclopédie sous la main, je ha­
sarde l’hypothèse que, ressemblant 
à Coccinelles, il désigne certains 
papillons de nuit, cette musique 
étant semblable aux battements de 
leurs ailes.

Et le pianiste, comment a-t-il 
joué? demandera-t-on. puisqu’on 
était d'abord venu en foule énorme 
pour lui. Mais admirablement d’un 
bout k l’autre; et de le dire vaut 
peut-être bien des couplets litté­
raires.

Frédéric PELLETIER

Réunion jeudi de la 
Commission des études

La prochaine réunion de la 
Commission des études de l'Uni­
versité de Montréal aura lieu jeu­
di.

Elle prendra connaissance du 
rapport sur l’action prise pal 
l’Université au sujet des rumeurs de 
fermeture de certaines Facultés 
ainsi que des conditions auxquelles 
les autorités du service sélectif per­
mettront aux jeunes gens de con­
tinuer leurs études. En outre, l’as­
semblée discutera le projet d'éta 
blissement de cours de secourisme 
et s’occupera de plusieurs aut es 
questions.

Blessé dans une collision

Chapleau (C.P.) — E. Murphv.
de Chapleau, ingénieur, a été blessé 
dans la collision survenue diman­
che matin lorsque deux trains de 
marchandises du Pacifique Cana­
dien sof venus en collision. Trei­
ze wagons ont quitté le rail.«il»»»

Diminution sensible

LOEWS: Pride of the Yankees, \ 
biographie du fameux joueur amé­
ricain de baseball Lou Gehrig, avec 
Gary Cooper, Teresa Wright, Babe 
Rutn et Walter Brennan. (Du 15 au 
21 inclusivement).

PALACE: /n this our Life, his­
toire familiale qui se passe dans le 
sud des Etats-Unis, d’après une 
nouvelle de Ellen Glasgow, avec 
Bette Davis, Olivia de Havilland, 
George Brent et Dennis Morgan. ' 
(Du 15 au 21 inclusivement).

CAPITOL- Springtime in the 
Rockies, iilm en couleurs avec John 
Payne, Carmen Miranda, Betty 
Grable et Cesar Romero, et Just off 
Broadway, avec Lloyd Nolan, Mar­
jorie Weave, et Janis Carter. (Du 
15 au 21 inclusivement).

PRINCESS: Sin Town, épisodes 
de la lutte des chercheurs d’huile 
à la frontière du Texas et de l'Okla- 
homa, aux environs de 1910, avec 
Constance Bennett, Brod Craw­
ford, Patrick Knowles, etc. (Du 
15 au 21 inclusivement).

IMPERIAL: The Boogie Man Will 
Gel You. avec Boris Karloff, et Am­
erican Empire, avec Richard Dix, 
Preston Foster et Léo Carillo. (Du 
18 au 21 inclusivement).

Théâtre

ARCADE: Si je. voulais, de Paul 
Géraldy, avec Marcel Journet, Ger­
maine Giroux, Henri Letondal, 
Jean Duceppe, etc. (Du 16 au 22 in­
clusivement, matinée et soirée tous 
les jours).

ERMITAGE: Noël sur la place, 
d’Henri Ghéon, avec les Compa­
gnons de saint Laurent. (23 janvier, 
en matinée).

Concert

ERMITAGE: Petite Symphonie 
de Montréal. Oeuvres de Dvorak 
et Tchaiskovsky. (Le 19 janvier).

RITZ-CARLTON: Sidney Foster, 
pianiste, au “Ladies’ Morning Mu­
sical Club”. Oeuvres de Bach, Mo­
zart, Schumann, Turin a et Debus­
sy. (Le 21 janvier, à 11 h. du ma­
tin).

PLATEAU: La Symphonie fémini­
ne de Montréal. Direction de Ethel 
Stark. Soliste: Carl Friedberg, pia­
niste. (Le 21 janvier, soirée).

MONUMENT NATIONAL. Man­
drin, opérette de Szult, avec Marthe 
Lapointe, Lionel Daunais, etc (21 
23-24-26 janvier).

HIS MAJESTY’S, Rose Bampton 
soprano du Metropolitan Opera de 
New-York. (Le 25 janvier).

PLATEAU: Robert Schmitz, pia­
niste (le 29 janvier).

Robert Schmitz
a été un ami de

Claude Debussy

D'une longue association entre 
Schmitz, alors un jeune pianiste, et 
Claude Debussy, résultent la beauté 
et la véracité d’interprétation de la 
musique de Debussy par Schmitz. 
Non seulement son jeu, mais encore 
son attitude envers la musique por­
tent l’influence du grand maître.

Schmitz raconte, par exemple, un 
incident qu’il n’a jamais oublié, 
montrant avec quelle subtile sensi­
bilité Debussy s’adaptait à son en­
tourage et à son art. Ceci eut lieu 
lorsque Schmitz, le célèbre pianiste 
français qui se fera entendre en 
concert vendredi soir, le 29 janvier 
prochain, à la salle du Plateau, 
n’était qu’un adolescent. Il fut invite 
à accompagner l’artiste Maggie Tes­
te au studio de Debussy, près du 
Bois de Boulogne, à Paris, pour une 
répétition de l’opéra Pelléas et Mè- 
Usande. Pendant un certain temps, 
tout alla bien; avec sa clarté habi­
tuelle, et sa façon magique, le com­
positeur parlait, analysait et “visua­
lisait” les différents rôles. Tout à 
coup, il parut dérouté et s’arrêta au 
milieu d une phrase. Il fait les cent 
pas, en avant, en arrière, regardant 
de tous côtés, sous les tables, les 
chaises, sur les tablettes. Il cher­
chait un petit éléphant en bois 
sculpté qui, habituellement, occu­
pait une certaine place sur son bu­
reau. Il le remet à sa place accoutu­
mée et, poussant un soupir de sou­
lagement, reprend ses explications 
au point où il s’était interrompu.

Fridolin ouvrira un 3e front 
du rire

Fridolin, pour marquer le nou­
veau tournant que prend la guerre, 
s’apprête à ouvrir ce qu’il appelle 
“le Troisième Front du Rire”.

Ce que sera ce nouveau front d’un 
genre pour le moins inattendu, nui 
ne le sait encore, mais quand on se 
rappelle de quelle façon Fridolin a. 
l’année dernière, célébré le 3e cen­
tenaire de Montréal, on peut s’atten­
dre à une de ces offensives du rire i 
que personne ne voudra avoir man­
quée.

Les billets pour Fridolinons 43. la 
sixième revue annuelle de Gratien 
Gélinas. seront mis en vente au Mo­
nument national le 23 janvier, mais 
on peut dès maintenant s'assurer des 
billets de premier choix en adres­
sant une commande postale à Frido­
linons 43. Monument national. 1182, 
rue St-Laurent, Montréal.

Nazareth reçoit
Hier soir notre distingué planiste 

montréalais, P*ul Doyon, répondait à une 
invltetlon preeeente et chaleureuse. Il 
offrait h ses omis de la Côte Saint-Michel, 
un programme exquis et varié.

Sous let doigta agiles et expreaelfs, 
Mozart, Beethoven. Scarlatti, Hummel. 
Chopin. Met*, Paderewski et Debussy ont 
tour à tour laissé s'échapper leur éme si 
diverse et cependant combien rapprochée 
en la sphère harmonieuse. Comme 11 le 
fait toujours, l'artiste a captivé son au­
ditoire et l'a gardé sous le chsrme.

Paul Doyon puisa à Nazareth les élé­
ments de sa culture musicale. Dés l'àge 
le plus tendre, on devinait sa nature ar­
tistique, très sensible et delicate.

SI la métropole le classe dans la pha­
lange de ses artistes éminents, Nazareth 
le salue et l'acclame comme une de scs j 
gloires

Paul Doyon aime son Alma Mater et en ' 
est fier. De tels sentiments l'honorent. Il I 
s'est aoquls, dans nos centres de l'Amé­
rique du Nord une renommée solide, des 
sympathies durables. Comm.

Ottawa (C.P.) - Le ministère de
rAgrienlture note dans son bulle­
tin que le nombre des bêtes à cor­
nes vendues sur tes marchés pu­
blics a diminué de 25,000 au cours 
des deux premières semaines de 
l’année, comnnrativement à la pé­
riode correspondante l’an dernier.

Retenez le ' Oevoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jcmais le mon- 
quer - 3 sous ie numéro

Téléphone* su tende.* du Prigs . 
Bllair 3361* : Il vowi donnera l’sdrotso 
d’un dépoli taira do votre voitinaga.

l’ior»fc .es speucies j
SAINT-DENIS
“Gibraltar”

I h. 25. 4 h 13. A h 43. 9 h S5. 
“Trois hommes en habit noir"

12 h 20. 3 h 15. 5 b. 20. 8 h. 30.
CAPITOL

"Springtime in the Rockies"
10 h 15. 1 h 10. 4 h 05. 7 R..
9 h 55

“Just off Broadway"
U h 50. 2 h. 50. 3 h 45. 8 h. 4S 

LOEWS
“The Pride of the Yankee»”

10 h. 12 h. 35. 3 h. 42. 6 h. S0.
9 h. 20.

PALACE
‘■In This Our Life"

II h. 25. 2 h.. 4 h. 40. 7 h. 13.
9 h. 50.

PRINCESS 
“Sin Town”

11 h. 40. 2 h 20. 4 h. 55. 7 h. 35.
10 h. 12.

“Strictly In the Groove”
10 h 30. 1 h. 05. 3 h. 40, 8 h. 30.
8 h 58.
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Trois dernier» jour* 
BORIS KARLOFF

THE BOOGIE MAN 
WILL GET YOU"

Autre spectacle :
"AMERICAN EMPIRE"
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VARIETES LYRIQUES
MONUMENT NATIONAL 

Janvier 21-23-24-26

MANDRIN
“LE ROBIN HOOD FRANÇAIS"

Opérette en 3 ACTES et 4 tableaux 
de SZULC

avec |
Marthe Lapointe, Lionel Daunais

Prix des places : J 65-1.35-!.20-90c 
(taxe incluse)
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Lettre de Fadette
^ _ Dtrnièrtfîitnt j ai eu l occasion de causer avec un homme qui s'in­
téresse sérieusement aux progrès de l’enseignement primaire.

h rapaée par ce qu’il me disait, j’essaierai de vous en faire part, car 
je partage soi. opinion et j’ai été à même de constater les avantages de 
l'enseignemen- du dessin aux jeunes enfants. Dans les écoles de cam­
pagne ce serait peut-être lifficile, mais dans les villes ce devrait èhc 
gênerai.

I.e dessin ne doit pas être considéré comme un art d’agrément mais 
envisagi dans ses bienfaits de connaissance utile. Les enfants devraient 
apprendre à dessiner en même temps qu’ils apprennent à écrire.

La pratique du dessin est un auxiliaire précieux pour la femme à 
tous les âges et dans toutes les situations.

il g a ici un préjugé difficile à déraciner; on s'imagine que l’étude 
du dessin ne peut conduire qu’aux professions artistiques, alors, il faut 
un réel talent pour s’y livrer.

C’cs> une cireur quant à ce qui regarde le dessin pur et simple qu’il 
faut encourager dans les écoles.

Le dessin est l’exercice par excellence d’une éducation saine et 
rationnelle de la vie. A la petite fille, au pet’i garçon, aux adolescents 
portes a se laisser entraîner par les écarts de l'imagination, il propose 
l’idée des lignes réelles, des formes naturelles, des objets parmi lesquels 
ils vivent, le dessin apprend à regarder.

L'étude du dessin donne la notion exacte de la réalité des choses, 
développe le goût de F harmonie et l’horreur des choses vulgaires et tapa­
geuses.

Mais je parle du dessin sérieux, d'après nature, et non de la copie 
de modèles fantaisistes ou mièvres, trop souvent proposés aux enfants 
dans les couvents et qui n’ont aucune valeur artistique.

La jeune fille qui sait dessiner correctement, devient-elle ouvrière, 
employée con.mcrciale, femme du monde ou simple ménagère, le dessin 
lui i -ndta de grands services dans tous ces étuis si d!ffèrents.

En modes et en coulure, la connaissance du dessin sera précieuse à 
la jeur e fille; elle s’élèvera bientôt, par sa facilité à inventer et à dessi­
ner des modè.es. à une situation exceptionnelle.

Le bon goût féminin, développé par l’étude du dessin, tuerait Vcxlra- 
vcga.icc des modes antiartistiques.

On s'est beaucoup occupé, en ces dernières années, des arts de la 
femn: ■ el de la renaissance de nos industries régionales, et cela dans îe 
but d’arrêter l'exode vers les villes de la jeunesse féminine de la cam­
pagne.

Il est possible de reconstituer dans nos villages au foyer familial, 
les arts ménagers tombés en désuétude; le travail est commencé et en 
bon r voie, mets pour en faire un succès, il faut que les jeunes ouvrières 
apprennent le dessin. A cette condition seulement, elles feront oeuvre 
intelligente :t originale et elles pourront se passer d’intermédiaires coû­
teux et souvent médiocres.

Le dessin, enseigné dès le jeune âge, est donc un apprentissage pra­
tique et la plupart des profèssions manuelles féminines bénéficieront de 
cct enseignement

Tous les travaux d’aiguille (robes, manteaux, lingerie, corsets, mo­
des, tapis crochetés ou lissés) pour être bien compris et bien exécutés 
demandent une étude sérieuse et raisonnée de la ligne, de la coupe et de 

•la forme.
Dans l'art décoratif, la femme s'est mise à travailler le cuir, l'étain, 

le bois, mais trop souvent c’est de la copie servile.
Dans la décoration d'appariements qui devient de plus en plus une 

des profession; féminines, le dessin appris dès Venfance, se poursuivra 
sans retord et avec facilité.

La connaissance du dessin trouve son application pratique dans 
l'ordonnance du foyer riche ou modeste, dans le choix du mobilier.

Un croquis est très éloquent. Ce que l'on veut faire comprendre à un 
mti.uisitr, même à un architecte, et parfois à un commerçant, quelques 
coups de crayon le mettent vite an point.

•i n’est donc pas question de proposer aux élèves du dessin de de­
venir des a:'tisles mais de leur donner un moyen de sortir d’embarras 
dans maintes circonstances.

i rop souvent, la femme n’a pas la notion de l’espace, de l’empla- 
ccmcnl. Ce n’est pas seulement la force physique aui lui fait défaut pour 
rcni icvr un meuble, ordonner des livres sur un rayon de bibliothèque, 
empile' son Urge sur des tablettes selon l'ordre qui lui permettrait d; 
quantr le plus de place possible, où poser une gravure au mur. Ce qui 
lui manque U plus souvent c’est le coup d’oeil.

On trouvera peut-être exagéré ce plaidoyer en faveur de l’enseigne­
ment du destin Qu’on essaie de se souvenir que ce qui banalise le plus 
les objets qu! nous entourent, le cadre dans lequel nous vivons, les vête­
ments que nou- portons, c’est l’abus de la copie maladroite à des milliers 
d exemplaires, c’est le manque d’étude et de goût de l'ouvrier, de l’ou- 
vriere, et il faut bien l’admettre, du patron et du client. Ne négligeons 
rien de ce qui peut développer le goût.
19-1-43 FADETTE

Lo vie pratique

Le soin des bas

Si quelqu’un parvenait à décou­
vrir un moyen de prolonger la du­
rée des bas, il serait assuré de la 
«ratitude de toutes les femmes. El­
les seules savent combien d’argent 
nasse chaque mois pour l’achat de 
nas qui, souvent, ne dureront qu’u­
ne semaine ou » peu près.

Si l’on n’a pas encore découvert 
lo moyen de les faire durer indéfi­
niment, le Service de l’Information 
au consommateur vous suagère ce­
pendant quelques moyens de les 
préserver quelque peu.

Les has de rayonne surtout, d’a­
près les experts, doivent être trai­
tés avec soin. La texture en est af­

faiblie dès qu’ils ont été trempés 
dans l’eau. Il ne faut donc pas les 
retourner à l’envers ou à l’endroit 
quand ils sont mouillés. Les laver 
chaque Jour dans une eau tiède, lé­
gèrement savonneuse, éliminera la 
nécessité de tout frottage. Quand 
ils ont été bien rincés, on les rou­
lera dans une serviette pour quel­
ques minutes avant de les suspen­
dre dans un endroit bien aéré, à 
l’abri du soleil et loin de la chaleur 
excessive.

Les bas qui ont les talons, le bout 
du pied et le haut en coton durent 
généralement plus longtemps si on 
a la précaution de raccommoder 
les endroits clairs avec un fil de 
même nuance avant que le trou 
n’apparaisse. Le bas sera plus ré­
sistant, le raccommodage plus faci­
le et moins visible.

Près du coeur 
de sa maman !

A mes amis B...
Un doux regard d’enfant s’est voi­
lé pour toujours...
Et devant le berceau vide, hier en­
core tout bruissant de jeux et de 
rires.
Deux êtres sont anéantis...
Cependant tout là-haut, au sein du 
Royaume de Gloire, règne une allé- 
gressé profonde.
Car Jésus s’avance vers les anges 
ej,^ désignant un mignon petit être,

“Anges, voici votre frère!"
Aussitôt, la Vierge Marie, en un ges­
te d’infinie tendresse, met une étoi­
le d’or sur le front de l’Elu,
Cependant que pour lui, les chéru­
bins tressent une couronne de Us et 
de muguets,
Tissent de longues ailes blanches, 
plus légères que le jour!
Et vers cet angelot, si rayonnant de 
candeur et de grâce, tous les saints 
du Paradis s’inclinent, extasiés...
Alors Jésus, souriant à l’enfant pur 
qu’il a voulu préserver des souillu­
res de la terre, dit encore:
“Ange, va dire à ceux nui t'aiment 
les Béatitudes promises aux détres­
ses humaines...
Veille sur eux. Et lorsqu’au jour 
suprême, ils viendront frapper au 
Royaume de toute paix,
Chérubin au front lumineux.
Tu les accueilleras sur le seuil!"
Jésus dit. Et l’ange blond, fidèle au 
doux commandement du Maître, ou­
vrit ses ailes,..
Et vint se blottir lout près, tout 
près du coeur de sa mamanI

Marie des NEIGES 
Montréal, janvier 1943.

Récupérons les os 
et la graisse

La glycérine, la colle et leurs 
succédanés provenant des résidus 
de graisse et des os sont d’une né­
cessité urgeme pour la fabrication 
des munitions et des explosifs. Dix 
livres de glycérine tirées de cent 
livres de gras peuvent donner 60 
livres de nitroglycérine pour les 
explosifs puissants.

Afin de faire face à la demande, 
il faut ramasser 35,000,000 de livres 
de graisse par année.

Le Comité national de la récupé­
ration demande donc à chaque Ca­
nadien d’appuyer cette campagne 
en ramassant tous les résidus de 
graisse et les os, que ce soit dans 
la plus modeste demeure comme 
dans le plus grand hôtel. Les dé­
taillants de viande se sont engagés 
à récolter toute la graisse et les os 
que les ménagères, restaurateurs et 
hôteliers voudront bien leur re­
mettre.

: PETIT CARNET |

GIROUX-GARDINER
M. et Mme L.-A.-A. Giroux, de 

Saint-Lambert, annoncent les fian­
çailles de leur fille Juliette, avec le 
lieutenant John-C. Gardiner, de 
l’Artillerie Royale du Canada, fils 
de M. et Mme A.-A. Gardiner, de 
Saint-Lambert.

La bijouterie à bon marché
Depuis le 31 décembre, le nom­

bre des modèles des articles de bi­
jouterie, d’argenterie, des garnitu­
res de toilettes, et autres articles 
semblables, a été réduit, ainsi que 
la quantité de métal qui entre dans 
leur fabrication.

La bijouterie à bon marché est 
limitée aux pendentifs, colliers 
courts, bracelets, boucles d’oreil­
les et broches. Ils ne peuvent être 
faits de cuivre ou d’un alliage de 
cuivre, ni de laiton ou d’un alliage 
de laiton, sauf pour les joints, les 
fermoirs, etc.

La nouvelle ordonnance a pour 
but d’économiser le métal et de 
permettre à l'industrie de la bijou­
terie de maintenir son commerce 
ave. la main-d’oeuvre qu’elle a ac­
tuellement.

La femme à l'armée

Service de 
cinéthéodolite de la 
Défense nationale

Les femmes plus aptes que les hom­
mes à accomplir un travail aussi
minutieux
(Du Service de l’Information 

en temps de guerre)
Ottawa, 18. — Des membre* du 

Services féminin de l’Armée cana­
dienne joueront un rôle important 
dans la formation du premier déta­
chement de cinéthéodolite de l’Ar­
tillerie royale canadienne, autori­
sé par le ministère de la Défense 
nationale. Cette unité acomplira un 
travail de haute technicité et se 
composera des membres qui possè­
dent leur certificat d’immatricula­
tion senior ou une instruction plus 
avancée encore.

Ce détachement relèvera de la 
direction d* l’Artillerie du quar­
tier général de la Défense nationale 
et sera commandé par le sous-lieu­
tenant Mary-V. Puckering, du C. W. 
A. C., de Toronto et d’Angleterre. 
L’instruction militaire se poursui­
vra sous la direction d’un officier 
de l’Artillerie.

Le sous-lieutenant Puckering vint 
au Canada il y a 17 ans et s’établit 
à Toronto. Elle s’enrôla dans ie 
Service féminin de l’Armée comme 
simple volontaire. Elle y obtint par 
la suite son brevet d’officier.

A cause du caractère complique 
du travail du détachement de ciné­
théodolite, on ne peut révéler la 
nature de son activité.

Le cinéthéodolite est une combi­
naison de la caméra et du théodo­
lite. Il servira à éliminer toute 
erreur possible, si petite soit-elle, 
dans la mise en batterie des pièc-'s 
d’artillerie et l’installation des ins­
truments de repérage. Il servira 
également à rectifier les instru 
ments désalignés. Grâce à une 
pellicule de trente-cinq millimètres 
de grande sensibilité, il peut enre­
gistrer l’éclatement des obus et le 
mouvement des avions.

Ce travail, semblable à celui 
qu'accomplissent des femmes en 
uniforme en Grande-Bretagne, sera 
exécuté entièrement par les mem­
bres du Service féminin de l’Armée 
canadienne.

Plusieurs officiers prétendent 
que les femmees sont plus aptes que 
les hommes à accomplir un travail 
aussi minutieux et aussi fatigant.

Un certain nombre de femmes du 
S. F. A. C. poursuivent déjà leur 
instruction et apprennent à manie; 
cet instrument ainsi qu’à dévelop­
per les films, à les lire et à en com­
puter les résultats. A la fin de leurs 
études, elles seront désignées sous 
le nom d’opératrices de cinéthéodo­
lite.

Ce travail différent et passion­
nant fournira au personnel une 
excellente occasion de voyager. 
L'unité visitera régulièrement les 
divers établissements nu Canada 
afin d’en vérifier et d’en ajuster 
l’équipement.

Levs membres de nos forces ar­
mées d’un bout à l’autre du pays 
accueilleront avec plaisir ce déta­
chement dont la fonction consistera 
à calibrer l’équipement de contrô­
le du feu utilisé avec les canons 
des défenses côtières et des batte­
ries antiavions.

Le Bureau régional 
vous renseignera

Les représentants des prix et des 
approvisionnements à la Commis­
sion des prix et du commerce re­
çoivent tous les détails des règle­
ments et des ordonnances de sorte 
qu’ils sont en mesure de résoudre 
les problèmes que vous pouvez leur 
soumettre.

Depuis le rationnement du beur­
re les consommateurs, les mar­
chands et même les producteurs ne 
semblent pas avoir une idée définie 
de la marche à suivre el s’adres­
sent un peu partout pour obtenir 
des renseignements.

La meilleure rhose à faire dans 
un tel cas, est de vous adresser à 
votre bureau régional le plus pro­
che, qui vous donnera Imites les 
instructions dont vous aurez be­
soin.

Calories et vitamines 
intéressent le peuple 

canadien
IDu service d’information en temps ! 

de guerre)
La campagne d'alimentation qui 

s’ouvrira en janvier doit coïncider, I 
dans les familles, avec une plus ! 
grande attention, un plus grand 
soin dans la préparation des repas, ' 
le choix et la conservation des ali­
ments.

L'intérêt que suscite cette campa- ] 
gne se retrouve dans les nombreu­
ses lettres reçues par les Services 
d’hygiène alimentaire, lettres de 
personnes désireuses de faire pour 
le mieux et de tirer le meilleur par­
ti possible des aliments.

Il serait difficile de répondre ici 
à toutes les questions posées. Mais 
la plupart tournent autour des pro­
blèmes suivants, auxquels nous al­
lons apporter quelque solution:

Q. — Qu’est-ce que les calories?.. 
Sont-elles importantes ou si les vi­
tamines et les minéraux sont les 
seuls qui comptent?

R. — Les calories sont les degrés 
de chaleur et d’énergie produits 
dans le corps humain nar les ali­
ments. Les tissus se mesurent à la 
verge, les viandes à la livre et les 
aliments par les calories qu’ils con­
tiennent. Les calories sont donc 
importantes et l’on doit en absor­
ber suffisamment pour donner à 
son corps l’énergie nécessaire à 
l’accomplissement des tâches quo­
tidiennes. Tous les aliments pro­
duisent des calories, beaucoup con­
tiennent en même temps des miné­
raux et des vitamines. Choisissez 
donc les aliments qui contiennent 
toutes ces richesses.

Q. — Peut-on combiner le lait et 
les fruits, le lait et la viande ou le 
poisson au même repas?

R. — Oui. Il n’y a aucune -'•eu- 
ve scientifique qu’un aliment, bon 
en lui-même puisse être domma­
geable s’il est absorbé avec un au­
tre aussi bon.

Q. — Pourquoi est-il nécessaire 
de garder couverts et au frais les 
jus de fruits ou de tomates et les 
tomates?

R. — C’est le seul moyen de con­
server la précieuse vitamine C qu’ils 
contiennent. Les exposer à l’air et 
à la chaleur de la maison détruirait 
toute vitamine.

Q- — Pourquoi considère-t-on si 
importantes les céréales complètes?

R. — Parce que les minéraux, le 
fer et le calcium restent dans les 
céréales complètes tandis qu’elles 
sont partiellement détruites dans 
les céréales raffinées.

Q. — Les fruits acides comme les 
tomates, les citrons et les oranges 
peuvent-ils causer l’acidose?

R. — Non. Quand ces fruits sont 
bien assimilés ils ont une réaction 
alcaline. Il serait peu sage de les 
omettre de son alimentation — ex­
cepté sur avis du médecin — par­
ce qu’ils sont la source la plus im­
portante de vitamine C.

Veill er à l'économie de 
l'électricité pourrait être 

la tâche des jeunes
Les petits garçons turbulents 

ne savent pas toujours quoi faire 
d’eux-mêmes. Si on employait 
leurs talents et leur bonne volonté 
à quelque chose d’utile, tout le 
monde y trouverait profit et les 
garçons eux-mêmes seraient heu­
reux d’être utiles.

Les usines de la province de 
Québec et d’Ontario produisent en­
viron la moitié des engins de guer­
re dont le pays a besoin. Pour que 
ces usines puissent continuer à 
donner leur plein rendement, jour 
et nuit, le service de l'Information 
au consommateur rappelle à tous 
qu’il doit se dépenser moins d’élec­
tricité dans nos foyers. Il faut al­
lumer moins de lampes; il faut 
pratiquer la plus grande économie.

Les jeunes, qui ne demandent pas 
mieux que d’avoir des responsabi­
lités et de se rendre utiles à quel­
que chose, pourraient être choisis, 
à tour de rôle, pour surveiller la 
maison afin qu’aucune lampe ne 
brûle inutilement, qu’aucun kilo­
watt ne se gaspille par l’usage inu­
tile de quelque accessoire électri­
que.

La liste de leurs devoirs pour­
rait être comme ceci: surveiller les 
lumières de la cave, des garde-ro­
bes et du garage afin qu’aucune 
ne reste allumée; le griltlc-pain, le 
matin et voir à ce que chacun en­
lève le courant dès qu’il aura fini 
de s’en servir; les enfants se grou­
peront autour de la même lampe 
pour étudier, faire leurs devoirs et 
même pour jouer.

Le jeune garçon ou la jeune fille 
pourrait, à l'occasion, rappeler à 
son papa de ne pas oublier d’étein­
dre la lumière, au bureau, quand il 
laisse son pupitre.

Si le four chauffe inutilement, si 
l’eau bout dans la bouilloire, si le 
fer à repasser chauffe pour rien,

ils pourraient dire bien gentiment: 
“Mais, maman, ce que nous allons 
en payer un compte!.. Vous sa­
vez, nos usines de guerre ont tant 
besoin de pouvoir électrique”.

Activités Féminines, Con­
férences, Réunions, etc.

Chez les Pères Blancs
Une partie de cartes organisée par 

Mme Henri Bradley, sous la presidents 
d'honneur de Bon Kxcellence Mgr C. I 
Chaumont, aura Heu leudl le 21 janvier à 8 h., au prom de l'ouvrotr dea Pères | 
Blancs, 1642 rue Bt-Hubert

Retraites fermées
Au couvent de Marle-Beparatrlce, 1025 1 

Mont-Royal ouest. Outremout, 11 y aura 
des rs.railee pour Jeunes Hiles: du 21 su 
24 Janvier, du 12 au 15 levrler et du 18 au 
21. Retraites pour dames, du 25 au 28 .en­
vier et du 8 au U lévrier.

Démonstration culinaire
Mercredi, le 20 Janvier, à 2 h. et à 7 h. 

30 du soir, a 1 Ecole d'éducation lamllla- 
le et sociale, 1215 boul. Bt-Josepn, U y 
aura demonstration culinaire d'un menu 
de dîner canadien fort agréable et en tout 
conforme aux conditions actuelles du ra­
tionnement. Marinades de cannebergeu.. 
mousse aux délices, macarons américains 
sont des recettes a la lois économiques et 
inédites que les ménagères sauront appré­
cier. La table sera dreseee et l'on tirera 
au sort l'un des plats comme prix de pré­
sence.

Menu: soupe Jardinière aux tomates, 
grillade de porc farcie, pommes de terre 
dorées, marinades cannebcrges, épinards 
from âgés, salade fameuse à ia vinaigret­
te, mousse aux délices, cornes d'abondan­
ce. tartes au sirop d'érable, macarons 
américains.

Archiconfrérie N.-D.- 
des-Malades

Donner au Christ 
Toutes nos souffrances

CH LT. Vendredi. 2h. 15: Cause­
rie hebdomadaire aux malades. 
Chers Malades,

Le Prêtre et l’Hôpital: L’aumô­
nier dans un hôpital doit entretenir 
de bons rapports avec tous les élé­
ments travaillant dans cette mai­
son. Et cet aumônier, celui qui 
donne tout son temps au service 
d’une maison d’hospitalisation, 
trouvera des directives dans son 
règlement de service. Si l’aumônier 
n’est aumônier qu’après une autre 
tâche importante qu’il doit remplir 
d’abord, il devra baser sa conduite 
sur l'expérience qu’il a, de même 
ses méthodes de travail devront de­
venir bien plus simples, et tout à 
fait locales.

Le Prêtre et le Médecin: Le mé­
decin traitant a le premier accès 
au chevet du malade; c’est d’ail­
leurs le but de l’hôpital. Ce n’est 
qu’en cas de danger de mort que tv 
prêtre peut faire primer les intérêts 
religieux avant les intérêts médi­
caux. La vie au delà de la mort est 
le principe essentiel de toutes les 
religions de l’histoire, et cette vie 
de l'au-delà est la plus importante. 
Autant que possible, les visites de 
l’aumônier ne coïncideront pas 
avec celles du médecin traitant.

Personnel infirmier: Le person­
nel infirmier, tout en accomplis­
sant sa tâche le plus parfaitement 
possible, doit donner la collabora­
tion la plus franche à l’aumônier de 
l’hôpital. Ici, plus que partout ail­
leurs, cette collaboration est néces­
saire pour connaître à quelle reli­
gion appartient le patient, et que 
l’aumônier soit appelé en temps 
opportun. De même pour la prépa­
ration et l’administration des sa­
crements et dans les actes du culte. 
Lorsqu’il y a un personnel reli­
gieux, cette collaboration est tout à 
fait simple. Sinon, le prêtre doit se 
former des aides pour ce service 
religieux.

Direction de l’Hôpital: Avant 
tout, l’aumônier a besoin d'une aide 
compréhensible de la part de la di­
rection de l’hôpital. Dans tous nos 
hôpitaux catholiques, la part du 
bon Dieu est grande. La religion, 
en effet, est une affirmation de vie, 
et la chapelle doit engendrer )a 
joie. Les malades doivent donc y 
avoir accès facile pour se sentir 
élevés spirituellement ou pour se 
recueillir.

Moyens pratiques: Connaissons 
nos malades, dès leur arrivée; 
2’ Essayons de gagner toute leur 
confiance; V Prions beaucoup 
pour eux.

Mot d’ordre: Orientons-nous.
Zoël FRECHETTE, ptre, 

Hôp. S.-Vincent, Sherbrooke, P.Q 
P.S.—-S. Gilles, Lot.: Merci à N.D.M.

Lo Poésie

Les Chansons
et les Heures

par Marie Noël

Les amants de la poésie, ceux 
surtout qui ainieut encore la poé­
sie en vers vont se réjouir d’ap­
prendre que le livre inoubliable 
de Marie Noël, Les Chants et les 
Heures, vient d’etre réimprimé au 
Canada.

On ne peut se vanter de connaî­
tre les poètes français contempo­
rains si l’on ignore Marie Noël es 
son oeuvre. Poésie profonde, d'une 
inspiration élevée, d’un goût parfuiC 
et qui n’a pas besoin de clef pour 
être déchiffrée, mais qui se lit et 
comprend avec émotion et ravisse­
ment.

Volume de 2(H) pages. Au comp­
toir, 8L00; par la poste, $1.10.

Service de Librairie du Devoir,

Des femmes comme
opératrices de rudio

Winnipeg, — Quelque vingt-cinq 
jeunes filles parmi lesquelles nous 
remarquons des sténographes, des 
employées de bureaux, des ménagè­
res, des comptables, etc., ont com­
mencé à suivre les cours d’opéra­
trice de radio pour entrer à l’em­
ploi d’Air-Canada. Au parachève­
ment de leurs études qui dureront 
trois mois ces jeunes filles seront 
postées à Montréal, Ottawa, Torotv» 
to. London. Windsor, Winnipeg, 
Rêgina, Lethbridge, Calgary, Ed­
monton, Vancouver et d’autres sta­
tions d’Air-Canada. Ces jeunes 
filles travailleront sous les ordres 
de surintendants et d’ordonnateurs 
ou d’opérateurs senior. Elles se­
ront employées à maintenir des re­
lations avec les avions en vol et 
donner les rapports de la tempé* 
rature.

Les conditions de guerre qui ren­
dent difficile l’emploi d’opérateurs 
ont forcé Air-Canada à enrftler des 
jeunes filles pour remplir ces pos­
tes.

Pensez donc!
Des fourrures ravissantes valant 

des milliers de dollars sont en 
montre aux salles d’étalage de L- 
F. Reid, cela, en permanence. Vous 
y trouverez, à coup sûr, votre four­
rure préférée. Que vous soyez bru­
ne ou blonde, grande ou petite, 
corpulente ou svelte, les experts 
de Reid vous feront voir la sorle 
de fourrure et le modèle qui siéront 
à merveille à votre taille et à votie 
teint. Entrez chez Reid et passez-y 
une heure... cela suffit pour con- 
vamere les plus exigeantes des 
acheteuses. Pensez donc! Une four­
rure Reid, transformée avec art en 
un manteau dernier cri et de toute 
beauté. Prix et conditions restent 
à la portée de tonies les bourse* 
chez Reid, 1473 Amherst.

A VOTRE SERVICE 

Où teindre est un art:

Le* Teinturiers et Nettoyeurs connus

Bureau . 4368, rus Parthanaia 
Atulisrt i 4371, Lafrancs
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CH. 2152

DEPUIS 1914

PERSONNE
ne peut se passer de pain — aliment principal de 
l’homme. Mais il y a pain et pain. Manges le

PAIN NATUREL CARON
fait de blé dur No 1 exclusivement moulu sur la 
mon lange de pierre de France. Pain de santé.

•
Autres dtarquet Caron :

PAIN au LAIT - PAIN FRANÇAIS - PAIN CANADIEN 
— d’une digestibilité parfaite —

Chea votre épicier — sinon signales CL. 2^125

K

La Boulangerie Caron-Jetté Ltée 2125Lqsalle

Feuilleton
du "Devoir"

psr
leeeeee *• CACHONS

RIRETTE...
GAGNANTE !

40. (Suite)
—’Mon père e»t très fier de vous. 

R veut montrer sa “petite million 
naire”.

—Rien que pour lui être agréa­
ble, je viendrais, mais manian hé­
site beaucoup, eurtout à cause de 
papa qui continue d’être très mon­
té “contre tous les Rabottault du 
motule”, comme il dit.

—Tous les Rabottault, dit Henri, 
c’est mol, Je m’en rends bien comp­
te.

—Dame! mettez-vous à sa place... 
“Je ne l’ai jamais vu, je ne le ver 
rai jamais”, a-t-il décidé. Mon pau­
vre père, ne lui en veuillez pas, a 
tellement l’habitude de souffrir 
qu’U cherche, dirait-on, les occa­

sions de souffrir davantage. Ce gros 
lot l’avait ravi, mais troublé. “Ma 
pauvre Rirette, m’avait-il dit, en 
rentrant chez nous le soir du tira­
ge. Pourvu que nous ne payions 
pas trop cher ta chance!” Alors, 
vous comprenez, mon enlèvement a 
été pour lui le malheur qui de­
vait fatalement arriver. Il le savou­
re, il s’y cramponne. “Je vous de­
fends de paraître dans cette mai­
son! ’’nous a-t-il dit hier...

—Et aujourd’hui? demande anxi­
eusement Henri.

— Mutisme complet. Si nous 
allions à Saint-Sorre sans son aveu, 
il serait capable de faiye un esclan­
dre.

—Oh! vous exagérez!... A’écnt

le jeune homme, comme s’il sup­
pliait qu’il n’en soit rien.

—Je l’espère... Mais, tout de mê­
me, dans ces conditions, ne pensez 
vous pas qu’il serait plus raisonna­
ble que Jean-Pierre, seul, parais­
se? Ainsi nous serions représentés. 
Pour maman, elle serait retenue 
près de son mari, plus souffrant. 
Tout le monde comprendrait.

—Comprendrait mal... Si ma 
stupide histoire a tant soit peu 
transpiré, l’abstention de la famille 
serait le triomphe des cancaniers.

—Croyez-vous, vraiment, qu’on 
ait pu savoir quelque chose en 
ville?

—Il y a eu deux dépêches à Bii- 
dier... Les méchants sont parfois 
fins... J’espère - qu’il n’en est 
rien... Mais c’est ma seule crainte 
depuis que vous m’avez pardonne, 
mademoiselle. •

--Que je vous ai pardonné! le 
vous ai pardonné devant votre 
mère, pour ne pas envenimer les 
choses... Je vous assure qu’il y a 
des moments où je suis fort mal dis­
posée à votre égard... Pour l'in*- 
tant, j’aimerais mieux que nous ces­

sions celte conversation... Nous 
n’avons rien à gagner en la prolon­
geant.

Les deux jeunes gens s’arrêtent. 
Rirette ne pense qu’à s’en aller. 
Henri voudrait la retenir encore 
quelques minutes. Il est ému. Il a 
peur d’avoir été maladroit.

—Je n’aurais garde d’insister... 
Je m’excuse d’avoir rappelé cette 
parole qui m’a fait tant de bien, qui 
tous les jours m'aide à vivre... 
mais je vous supplie de décider 
votre mère à vous accompagner a 
Saint-Sorre. Je vais passer ch<z 
Bridier pour lui demander qu’il 
passe vous prendre tous les qua 
tre... Vous n'avez pas encore de 
voiture?

— Non. Je n’en achèterai une que 
lorsque j’aurai mon permis de co i 
duire.

—Je sais que vous prenez des le­
çons.

-—Votre mère m'a croisée, avant- 
hier, sur la route.

- A demain, mademoiselle.
Rirette laisse Henri Rabotlau't 

lui .serrer ia main, mais elle n’es- 
qui«se qu'un geste évasif et iui

“peut-être’’ n’est pas très rassuran:
Elle regarde le jeune homme 

s’éloigner d’un pas ferme qui la 
fait sourire. Puis elle pense to d 
à coup qu'il va chez Bridier et 
elle a de l'humeur. Elle-même ava i 
l’intention de se rendre chez leurs 
bons amis et voilà que cela devient 
impossible!...

“Tant pis! Ce sera pour plus 
lard!”

Rirette se dirige vers une dos 
portes du jardin. Elle repasse de­
vant le "choeur antique’’ de Vicq 
les-Vignes. Le choeur antique est 
ravi.

- Tiens, tiens, tiens... Mlle Du- 
marest change de chemin et pro­
bablement d’idée. Le Jeune milit li­
re a disparu. Il y a comme ceia 
des rencontres fortuites qui pci 
vent changer le cours de toute une 
existence... que dis-jc? de deux 
existences!

CHAPITRE X
LE GOUTER A SAINT-SORRE
Ce lundi de la Pentecôte, 3 uin, 

s'annonça comme une radieuse 
journée. Depuis huit jours, le temps

hargneux de mai avait vu fuir ses 
derniers nuages d’orage, ans*. 
Mme de Terrude avait-elle résolu 
de donner son goûter sous les “treis 
ormes”.

Ces trois ormes sont parmi lu» 
plus beaux arbres du parc. Ils on' 
été plantés, il y a deux siècles, par 
un Saint-Sorre prévoyant, cini avait 
calculé que, lorsque ces arbres au 
raient atteint leur plus ample dé”e- 
ioppement, les plus longs rameaux 
se rejoindraient pour former un 
plafond de verdure qui ne lais li­
rait passer que juste ce qu’il faut 
de rayons de soleil pour animer la 
mousse et réjouir les gens uu. 
s’assiéraient autour de la lourde 
table de chêne aux quatre pieds da 
grès.

Il ne fait jamais trop chaud aux 
Trois-Orines, grâce au courant d*air 
qui, en été, vient de la petite ri­
vière. Mais il ne fait point trop fraiè 
à cause de la bonne chaleur qui 
descend de rameau en rameau 
Chaque arbre va la cherche, à vingt 
metres en l’air.

La table fixe ne comporte qu’u »e
dizaine de places. Lorsqu’il y a de

la jeunesse, comme aujourd’hui, 
une autre table est dressée à bonne 
distance qui permet aux enfants da 
rire à leur gré et aux parents da 
se livrer à leurs propos favoris sana 
être troublés j>ur les éclats intem­
pestifs.

Mme de Terrade a tout réglé à 
sa coutume, mais Henri, an grand 
étonnement de sa mère, l'a beau­
coup aidée et avec une bonne h i- 
meur et une courtoise obéissance 
qui l’ont ravie.

—Tu mettras les deux Fkmfond 
à là table.

-Mais oui, maman,
Les deux cousins Flou fond sont 

“lu bêle noire” d’Henri Hnbottgult, 
car ils ne font qu'un ces ‘deix 
fossiles", aux oreilles en conque.

J’en mettrai un à la droit.* d* 
Mlle Dumarest et l’autre à côte du 
jeune Albert, puisqu’il a de l’esprit, 
m'avcz-voui dit.

(A nuivre)

Ci. iinirou «*' an priai» au uo 4311 rua 
dntr* Dam «t a Môrtréal, par clmprl- 
nterlè papillaire là raapmaabtitB limité#», 
teUtrtta-prnDrlftaira. — Ueorgaa PtiirtMA 
(UrtctUtr-féran*.
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mances
(suite de la première pane)

le 31 mars 1943. le Canada aura dé­
pensé $4,500,000,000 au lieu de 
$3,900,000,000 tel que prévu par le 

mation vient de publier les chiffres budget. Actuellement le Canada dé- 
qui montrent comment l’effort ca-j pense chaque jour $12,330,000 pour 
nadien peut être comparé avec, la guerre, ce qui équivaut a $391 
avantage à celui de l’Angleterre et I pour chaque citoyen du Canada, 
de nos voisins du sud. I hommes, femmes et enfants. Jus-

Ce n'a pas été sans un vif plaisir qu’au 30 novembre 1942, la guerre 
que nous avons lu dans Le Canada j a coûté $4,775,000,000 au Canada, 
en guerre de janvier 1943, un ta-|y compris $909,000,0000 du mil-

de la vie du Canadien français." \ Les conféra»,-.
________  _■ Tout cela, en Quelques leçons, c’esfj------— ences.

de l’année financière se terminant viser bien haut. Lest néanmoitis une \

s s. J ses dépenses de guerre. On y lit
DUbllQUCS Ice t,u‘ suit: ‘ On estime qu’à la fin

bleau comparatif qui rencontre les 
vues déjà exprimées par le Devoir. 
Le Canada en guerre, publié par la 
Commission de l’Information, dit 
ceci: “Voici un tableau comparatif 
qui nous fait voir le total des taxes 
payées par les contribuables, au 
Canada, aux Etats-Unis et dans le 
Royaume-Uni”. Il donne ensuite le 
tableau qui suit:

Marié 
Seul avec deux 

enfants

Hard que nous avons donné a la 
Grande-Bretagne, ce qui fait $415 
par tête.

En passant, nous attirons l'atten­
tion sur le fait que pour la Com­
mission de l’Information le Cana-

uenereuse illusion d'entretenir des 
espoirs aussi ambitieux.

La plupart des professeurs cana- j 
die ns-français qui vont porter la 
parole au Sir-George-Williams sont 
en mesure d'exprimer une opinion 
éclairée, qui traduit vraiment le sen­
timent de notre nationalité. C’est 
ainsi que les élèves de cette institu­
tion ont eu dans le passé le privilèqe 
d’entendre l’initiateur des sciences 
sociales au Canada français. M. Léon 
Gérin, parler des caractères des 
papsans canadiens-français; notre 
confrère disparu, Louis Francoeur, 
parler de nos journalistes; Marins 
Fiarbeau, de notre folklore et de nos 
légendes; Clarence Gagnon, mort

M. Bienvenue parle 
de la bonne entente

i Pour certains compatriotes de ; Enfin, le premier ministre a in- j
langue anglaise, le Canada n’a pas sistê sur la coopération de tous encore nHe.nt «u SI „•«*. I pour aider à ]a réalisatio|1 de ceMe

Hôte d’honneur du Rotary, le minis­
tre de la chasse et des pêcheries 
rappelle aux Canadiens de langue 
anglaise certaines vérités élémen­
taires — Le principe du bilinguis-

encore atteint sa majorité, il n’est 
lout au plus qu'une colonie anglai­
se qui doit obéissance à la métro­
pole de l'Empire. Us croient que 
notre pays doit être traîné à la re­
morque de l’Angleterre. Et voici 
i'un de nos premiers'griefs.

da n’a pas donné le milliard aux Na-i fan rfern/er, de nos beaux-arts;

Revenu

*700
Canada
Etats-Unis
Royaume-Uni
$1,000
Canada
Etats-Unis
Royaume-Uni

i 11 .500 
Canada

i Etats-Unis 
Royaume-Uni
$2,500
Canada
Etats-Unis
Royaume-Uni
$4,000 
Canada 

I Etats-Unis 
j Royaume-Uni
j $10,000
]Canada 
f Etats-Unis 
I Royaume-Uni
*20,000
Canada
Etats-Unis
Royaume-Uni
$80,000
Canada
Etats-Unis
Royaume-Uni

40
42
89

172
113
177

367
233
369

826
473
819

1.594
877

1,494

5,112
2,914
4,470

11,829
7,896

11,024

19,196
14,170
18,564

tions-Unies, ainsi que le premier 
ministre, M. Mackenzie King, l'avait 
dit à un auditoire américain il y a 
quelque temps, mais bien à la Gran­
de-Bretagne. La Commission d'in­
formation maintient la version ori-

Jean-Marie Gauvreuu, de nos mé­
tiers domestiques;- Marcel Parizeau, > 
de notre architecture, plusieurs au- i 
très encore qui expriment peut-être ’ 
moins exactement te point de vue ; 
canadien-français, mais dont le

Les Canadiens français sont très 
jaloux de' leur langue et de leurs 
traditions. Or, est-il rien de plus 
irritant que de voir certains Cana- 

. . _ diens anglais poser à la grandeur
me ne doit pas être un pacte uni- d’âme et déclarer que ces droits 
latéral I n’e*is*ent encore que grâce a la

_ _ _ _ _ _  j largeur de vue des Anglais? Et com-
M. Godbout félicite les distributeurs me pr.e,uvf de 1fur magnanimité, ils 

Ha i»îf i •» • î t'appellent qu en tant que vain-de lait de leur esprit de coope- , queurs, ils auraient pu facilement
ration — Le major P.osengren et supprimer les caractéristiques na- 
l avenir de la jeunesse ! t'onales des vaincus. C’est vrai, les

Anglais ont gagné la bataille des

tendre aujourd'hui. La victoire 
coûtera cher et nécessitera bien 
des sacrifices. Le fait de cette vic­
toire retombe sur les épaules de la 
jeune génération. C’est elle qui va 
payer de son sang et de sa vie. 
C’est assez pour qu'on reconnaisse 
tux jeunes le droit de se faire en-

Au "Rotary”
luriiiauuu mamucni ia version un- i muia uuiu 'c i «i„». r>„. j . -.1
ginale de ce cadeau extraordinaire } choix s’explique par une foule ti’aa- 0 de Montreal avait0 - ■ 1 ---------'----- comme note et conférencier d hon-

7

25

49
.i2
91

435
206
463

1,148
ab‘J

1,138

4,546
2,439
4,P4

11,063
7,168

10,668

18,230
Ï3,316
18,208

Qui avait raison t
Cela se passerait de commentai­

res si le Devoir n’avait pas été pris 
à partie par un quotidien de Win­
nipeg, pour avoir public des chif­
fres de la même veine. Dans son 
article du 7 octobre 1942, le Devoir 
rapportait ce que M. Maxime Ray­
mond, député de Beauharnois-La- 
prairie (et maintenant chef du Bloc 
populaire canadien), avait soutenu 
a la Chambre des Communes, le 29 
avril 1941 et le 2 juillet 1942. No­
tre journal citait les chiffres em­
ployés par M. Raymond dans ces 
deux circonstances. Nous y ajou­
tions les chiffres publiés par M. 
François-Albert Angers dans l’Ac- 
tualité Economique (août-septem­
bre 1942), revue mensuelle de l’E­
cole des Hautes Etudes Commer­
ciales de Montréal. Et parce que 
nous l’avions fait, cela a valu à M. 
Raymond et à M. Angers les injures 
du journal de Winnipeg. MM. Ray­
mond et Angers ne s’en sont pas 
plus mal portés, il va sans dire. 
Mais il est bon que l’on sache que 
leurs positions sont maintenant 
confirmées, dans l’ensemble, par la 
Commission de l’information. (Les 
rhiffres ne sont pas identiques) 
parce que la base de comparaison 
n’est pas la même. Mais l’impres­
sion qui se dégage des deux études 
est la même ou peu s’en faut).

La Free Press de Winnipeg, plus 
de deux semaines (24 octobre) 
après l’article du Devoir du 7 octo­
bre, avait sottement et imprudem­
ment prétendu que “toute la cam­
pagne du Devoir était malhonnête 
et sans fondement”, et elle laissait 
meme entendre que le Devoir cher­
chait à nuire au troisième emprunt 
de la victoire. Notre journal rétor­
quait le 28 octobre: “Nous n’avons 
pas de leçon d’éthique à recevoir 
du journal des Dafoe et des Sifton. 
Nous savons depuis longtemps à 
quelle enseigne il loge. Quand il 
fait des colères... il tombe au rang 
<iu Globe tfc Mail et de la Gazette. 11 
appartient à la même famille. Com­
me eux, il use de tous les moyens 
pour atteindre ses fins. Comme 
eux, il a recours à l’accusation 
fausse et à l’insinuation vipérine 
contre un adversaire qu’il est im­
puissant à déloger de ses posi­
tions.” La Free Press ne pouvait

Eas infirmer les statistiques du 
*ei;o/r. Elle avait donc recours à 
l’invective. Elle est bien obligée 

d admettre que notre journal n’é­
tait pas loin d* la vérité. Mais il ne 
faut pas attendre pareille admis­
sion de sa part.

Notre situation financière
Le Canada en guerre contient 

aussi un résumé général de la situa­
tion financière de notre pays et de

qui, d’après nos ultra-loyalistes, est 
déjà bien loin d’être suffisant.

La brochure de la Commission 
d’information ajout :e “Pendant la 
première Grande Guerre, de 1914 à 

I 1920, le Canada a dépensé $1,670,- 
! 406,213, pour la guerre, y compris 
| les frais de démobilisation. Les dc- 
! penses du gouvernement canadien, 
! en 1942-19^3, seront neuf fois plus 
considérables que la mogenne des 
dépensse annuelles du pays pendant 
les dix années qui ont précédé la 
guerre.’’ C’est là. de toute évidence, 
ainsi que nous avons #eu souvent 
l’occasion de l’écrire, un effort de 
guerre, dont nous n’avons pas à rou­
gir. Au sujet de l’aide financière que 
nous accordons à ia Grande-Breta­
gne, la brochure de la Commission 
de l’information donne ces rensei­
gnements: “Depuis le commence­
ment de la guerre jusqu’au 31 mars 
1942, le Canada a prêté au Royau­
me-Uni la somme de $1,512,000,000. 
En 1942, il a fait un don de $1.000,- 
000,000 A LA GRANDE-BRETAGNE 
(les majuscules sont de nous) en 
munitions et en approvisionnements 
de toutes sortes. Les dettes en cours 
de règlement furent converties en 
un emprunt ne portant pas d'intérêt 
pour toute la durée de ta guerre".

Un nouveau don ?

À la veille de l’ouverture de la 
session, au cours de laquelle il sera 
beaucoup question de déboursés fi­
nanciers, d’aide à l’Angleterre et 
du coût de notre effort de guerre, 
ces chiffres offrent un intérêt par­
ticulier. Ils n’apprennent pas 
grand’chose de neuf à ceux qui ont 
suivi la situation de mois en mois. 
Mais ils montrent dans un tableau 
général ce que le Canada a accom­
pli. Il sera ainsi possible de com­
parer ce qui est déjà fait à ce que 
le ministre des Finances annonce­
ra dans son prochain budget. M. J. 
L. Usley n’a encore rien dit de ses 
projets pour l’année 1943-1944. D’a­
près certains journaux, il serait 
question soit d’un nouveau don à 
ia Grande-Bretagne, soit d’une mé­
thode nouvelle qui permettra de 
continuer l’aide aux Nations-Unies. 
Quant aux dépenses prévues pour 
la prochaine année financière, elles 
dépasseront probablement la som­
me de $4,500,000,000, puisque de­
puis la guerre il y a gradation as­
cendante d’année en année. Toute­
fois, comme le ministre des Finan­
ces s’est trompé de $600,000,000 
dans ses estimés l’an passé, il ne 
faudra pas prendre trop à la lettre 
ses prévisions pour l’année pro­
chaine. Cela pourrait aller à 5 mil­
liards....

Léopold RICHER

très raisons.
Outre ces conférences, les éféoesl eui> a- dejeuner hebdomadai- 

du Sir-George-Williams font des ex-! re’ a "“d.1- Me Valmore Bienve- 
cursions en groupe dans les diffé-\n?e’ ministre provincial de la 
rents endroits de Montréal qui peu- ! ‘’basse et des pêcheries, qui a parléqui peu­
vent évoquer à leurs i/etix l’esprit 
français: l’Ecole du Meuble, l’Ecole 
des Beaux-Arts, la Bibliothèque mu­
nicipale, le château de Ramezaq, le 
musée de l'église Xotre-Dame. etc. 
Bref, on s’efforce de les faire bai­
gner dans une atmosphère canadien- 
ne-française. Douche salutaire? Il 
n'en faut pas douter. C’est un bap­
tême dont quelques-uns ne se sou­
cieront guère par la suite, mais qui 
laissera chez d’autres une marque 
indélébile. Nous avons lout intérêt A 
ce que les Anglo-Canadiens instruits 
nous connaissent et finissent peut- 
être par nous estimer.

Roger DUHAMEL
19-1-43

Bloc-notes

ACHETEZ VOS
rt.ECRs ici

La Patrie 
Fleuriste
168 ett, S.-CATHERIN!
Livraison Partout directe­
ment de notre «trre-chan-

fl. 1786-1787

Ecoute*
C.H.L.P.
te Jeudi 
13 h. is 

U h. 30

L’actualité
(suite de la première page)

Deux ouvrages 
intéressants réimprimés

DAKAR, par Emile Lengyel, vo­
lume de près de 300 pages 
Au comptoir $1.50, par la 
posfe $1.60.

LIS JEUX DRAMATIQUES, 
par Léon Chancerel, avec la 
collaboration d'Hélène Char­
bonnier et Anne-Marie Sous- 
soy. Volume de 185 pages. 
Au comptoir $1.00, par la 
ponte $1.10.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR" .

430 rue N.-Dame est, Montréal

glais semble reprocher aux gens de 
n'être pas tous Britanniques; c’est là 
à ses peux faute irrémédiable. Tou­
tefois, il existe des intellectuels an­
glo-canadiens qui doivent à leur cul­
ture de s’élever au-dessus de ces mi­
sérables préjugés et de nourrir à no­
tre endroit un autre sentiment que 
le mépris hautain de l’homme né 
pour le plébéien.

C'est dans tes universités que nous 
découvrons surtout de ces esprits 
ouverts, désireux de connaître le 
Point de vue canadien-français. 
1 ous ne nous témoignent pas une 
sympathie débordante et il serait 
présomptueux de confondre l’kdé- 
vêt qu'ils nous portent avec une ami­
tié qu'ils sont souvent loin de res­
sentir à noire égard. Nous sommes 
pour eux des phénomènes qu’il vaut 
la peine d’étudier avec toute la ri­
gueur et l’objectivité scientifiquse. 
On ne. se passionne pas pour ou con­
tre des sujets d’expérience au labo­
ratoire. Par des relations plus sui­
vies avec notre groupe ethnique, U 
en est qui se laissent gagner par une 
espèce de charme qu’ils s’empres­
sent ensuite de nous reconnaître et 
qu'ils célèbrent dans des ouvrages 
où le pittoresque de nos paysages et 
la frugalité de nos paysans sont des 
thèmes prévus et infaillibles. Bro­
chant sur le tout, une citation de 
Maria Chapdelaine, ci te tour est 
joué. Ils le connaissent, ces braves, 
leur French Canada/

Le collège Sir-George-Williams a 
institué il g a quelques années une 
série annuelle de conférences dans 
le but de renseigner les élèves de 
langue anglaise, sur les réalités cana­
diennes-françaises. Heureuse et, 
osons le croire, féconde initiative, 
qui a été reprise par l’Vniversiti 
Queen, où le besoin n’en était certes 
pas moins grand. Le professeur //.- 
h. Quinn, ù qui revient le mérite de 
l organisation de ces cours, souligne 
que deux facteurs l’ont guidé dans 
son entreprise. Il s'agissait d’abord 
de fournir A des élèves en quête 
dune instruction supérieure les 
avantages d une culture étrangère et 
differente de ta leur. Dans la provin- 
ce de Québec, ils ont l’aubaine 
d avoir a portée, de la main, pour 
ainsi dire les instruments suscepti­
bles de les initier « une civilisation 
qu ils ont intérêt à connaitre. De 
plus, i incompréhension réciproque 
demeurant toujours la grande cause 
des frictions ethniques, il est excel­
lent que les élites de longue françni- 
sc. et de langue anglaise aient au 
moins une me générale de la cultu­
re du groupe avec lequel l’histoire 
les oblige û cohabiter. Le professeur 
Quinn résume sa pensée en écri­
vant: "Le bnf de ces cours, c’est de 
fournir l’occasion aux étudiants d* 
langue anglaise et aux membres dl 
la faculté, ainsi qu’au public en gé­
néral, de connaitre mieux ta liltèm- 
ture, les beaux-arts, les institutions 
sociales, Thtstoire et la philosophie

(suite de la première cage)
Il est tout de même encourageant 

de voir un Manitobain de langue 
anglaise s’exprimer de cette façon 
et à l’heure qu’il est. Des cas du 
même genre ne se sont pas présen­
tés fréquemment au cours de l’au­
tre guerre.

Emile BENOIST

Ces retards de trains
Dans l’une des récentes éditions 

du Progrès du Saguenay, M. Pierre* 
Dupont se faisait l’écho d’envir >n 
deux cents personnes qui, la veille 
du Jour de l’An, durent attendre 
pendant quatorze heures, à la gare 
Moreau, le départ du train à desti­
nation du Saguenay et du Lac- 
Saint-Jean (et aussi de la Mauricic, 
de l’Abitibi, etc.) Parmi ces gens 
qui passèrent une nuit blanche dam- 
la gare de la rue Sainte-Catherine, 
il y avait des malades, des femmes, 
des enfants, des hommes d’affaires.

Depuis le mercredi soir 30 jan­
vier à 6 heures, selon M. Dupont, on 
faisait patienter les voyageurs en 
les berçant, de demi-heure en demi- 
heure, de Tespoir que le train 
allait se mettre en branle. La soirée 
et la nuit se passèrent ainsi, avec 
tout ce que cela signifie quand on 
sait que la gare Moreau n’a pas de 
buffet ni de salles de repos et 
qu’elle est, en plus, située loin du 
centre de la ville.

II est évident qu’on ns eaurait 
rendre les autorités des chemins de 
fer nationaux responsables de la 
tempête rigoureuse qui a termine 
l’année 1942; mais il semble bien 
— si M. Dupont n’a pas exagéré — 
qu’il eût été possible, dans le cas 
en question, d’avertir les gms 
qu’il n’y aurait pas de train avant 
le lendemain midi, ce qui leur eût 
permis de prendre, à volonté, 
leurs dispositions pour aller cher­
cher quelques heures de repos 
dans les hôtelleries, chez des pa­
rents ou des amis.

De plusieurs autres sources nous 
viennent aussi des plaintes pom 
la façon cavalière dont certains 
employés de chemins de fer ont 
traité les voyageurs; sur divers par­
cours de la province et aussi de 
l’Ontario où tous les trains de mi­
litaires avaient la préséance sur les 
autres, avec ce résultat que dos 
milliers de gens durent faire les 
cent pas dans des gares souvent 
peu chauffées en attendant su’on 
daignât les cueillir.

Le gouvernement n déjà laissé 
entendre que, bon gré mal gré, les 
gens devraient comprimer davan­
tage leurs déplacements. D’accord. 
C’est la guerre et nous comprenons 
qu’il faille imposer des sacrifices, 
dans ce domaine comme ailleurs. 
Mais alors, ne serait-il pas possible 
de faire disparaître les abus là où 
il y en a? Faut-il pour cela fraitei 
sans égards élémentaires toute une 
partie de la population qui peu» 
être dans la nécessité de voyager, 
en temps de guerre comme en temps 
de paix, particulièrement à l’épo­
que du Jour de l’An, où des milliers 
d’écoliers, par exemple, pour ne 
citer que cette catégorie de voya­
geurs, doivent retourner dans leurs 
familles pour le temps des fêtes?

Lucien DESBIENS
18-I-4S

de la bonne entente entre les deux 
grandes races de ce pays. Après un 
court préambule en français, M. 
Bienvenue s’est adressé en anglais 
aux convives.

Il a dit, entre autres, que si le. 
Canadiens français ont leurs torts 
et leurs défauts, il en est de même 
des Canadiens anglais. Après avoir 
expliqué ce qu’est un véritable Ca­
nadien, il a parlé d'unité nationale, 
unité qui ne pourra être réalisée 
que si chacun des deux grands 
groupes ethniques use de tolérance.

Etre^ Canadien, selon M. Bienve­
nue, c'est par-dessus tout être ar­
demment épris de liberté, de cette 
liberté qui servit de pôle magnéti­
que à nos ancêtres mrsqu’ils quit­
tèrent une Europe imbue de préju- 
gés.

Mais, cette liberté, il ne faut pas 
se contenter de l'aimer dë façon 
platonique: il faut la mériter par 
une éternelle vigilance. De toutes 
les tâches essentielles que nous 
avons devant nous, la plus impor­
tante est de réaliser l’unité, condi­
tion indispensable de notre gran­
deur future.

Un peuple divisé est destiné à 
mourir. L’instinct même de la con­
servation nous commande l’union. 
Nous n’avons pas le droit de nous 
dresser les uns contre les autres 
quand la mort nous menace tous. 
Nous sommes nés pour vivre en­
semble et nous le pouvons. M. Bien­
venue dit qu’il a eu une preuve ad­
mirable de la possibilité de cette 
union entre les deux races, lors de 
la conférence annuelle tenue à 
Windsor et à Détroit, l’un dernier, 
sous les auspices du Barreau cana­
dien, en vue d’uniformiser la lé­
gislation du Canada.

Pour provoquer cette unité na­
tionale, il faut absolument que les 
deux parties en cause soient bien 
convaincues d’être traitées avec 
justice.

M. Bienvenue énumère alors les 
principaux griefs que peuvent 
avoir les Canadiens français envers 
les Canadiens anglais.

Plaines d’Abraham, mais il ne s'a­
git pas uniquement de remporter 
une victoire, il faut la consolider.

Quant à i epineuse question du 
bilinguisme, voilà un principe qui 
est resté, en plusieurs milieux, un 
pacte unilatéral, et il semble fort 
que ce sont surtout les Canadiens 
français qui doivent parler les 
deux langues. Il y a de généreuses 
exceptions, mais nous avons raison 
de croire que nos frères anglais 
n’ont pas entièrement fait leur part 
dans ce domaine.

Non seulement certains Cana­
diens se contentent-ils de tolérer le 
français en négligeant de l’appren­
dre, mais ils font bien pire encore: 
ils répandent à plaisir cette affreu­
se et humiliante légende qui veut 
que notre langue soit un patois.

Que chacun des deux groupes en 
cause examine ses propres erreurs 
et il sera alors plus facile de pap­
ier de tolérance raciale, condition 
essentielle de notre unité.

Le Canada étant notre pairie 
commune, dit en terminant M. 
Bienvenue, la ligne de division en­
tre le Canada français et le Cana­
da anglais ne doit exister que sur 
la carte. Que notre patriotisme ne 
soit limité d’aucune façon. Nous 
sommes deux races mais ne for­
mons qu'une nation, nous n’avons 
qu’une même destinée.

Au dîner de l'industrie laitière

Hôte d’honneur au dîner annuel 
de l’Association des distributeurs 
de lait et de l’Association des fabri­
cants de crème glacée, hier soir, à 
l’hotel Windsor, M. Adélard God­
bout, premier ministre de ia pro­
vince, a félicité les membres de leur 
bel esprit de compréhension et de 
collaboration. 11 a aussi expliqué 
le rôle bienfaisant et nécessaire de 
la Commission de Tindustrie lai­
tière, qui venait à son heure pour 
faire cesser, une certaine anarchie 
que l’on constatait dans le com­
merce du lait. Heureusement, au­
jourd’hui, dit-il, tout va pour le 
mieux et on qe peut plus trouver de 
cultivateurs et distributeurs qui ne 
soient dans la bonne voie.

M. Godbout a prédit que les dix 
prochaines années seraient dures 
pour tous les pays, particulièrement 
pour le Canada, et que seule l’unité 
nationale parfaite fera la grandeur 
et le bonheur de notre pays.

, ,. qu __
main présideront aux destinées de 
pays qui symbolisent la justice et 
la paix.

M. Antoine Desinarais a présenté 
le conférencier que M. Léopold 
Bernier a remercié.

unité nationale
M. Godbout a été présente par M.

Jules-E. Côté, président de l’Asso­
ciation des distributeurs de lait de - - ______ _____« ...
la province, et remercié par M. W.-l tendre auprès des aînés qui admi- 
R. Aird, président du Conseil na-1 nistrent la chose publique, 
tional de l’industrie laitière. . T*e ,naior Rosengren, qui est d'o-

* * * ! r,igine allemande, a esquissé le rôle
, plus en plus important que
l-e nouveau conseil de l’Associa-! i°uent If* Chambres de commerce 

tien des distributeurs de lait de la I cadette, au Canada comme aux 
province, élu hier après-midi, se ! Etats-Unis. Il a confiance dans le 
compose comme suit: MM Jules-H i mouvement des jeunes Chambres 
Côté, président. J.-A. Chartrand et ** trouve qu'elles font énormé- 
viee-président, Benoît Poupart se’ ,nent P°ur former des chefs qui de-
çrétaire. L.-P. Granger, J.-S. Royer ---------- ----------- - ‘ J-
Marce! Fortier. N.-T. Armitage, H 
Armitage, J.-W. Candlish. Frank i 
Cousins, L.-J. Sanschagrin et L. !
Poupart, tous directeurs.

Au Jeune commerce
Le major Roswell P. Rosengren |

*«ir ?me<Vetatsiînlenne* était hier soir Je conférencier au dîner-cause- I 
ne de la Chambre de commerce 
des jeunes du distrk t de Montréal, i 
a 1 hotel Windsor. Le major a d’a- 
, °rdrparl|.en français. Il a félicité 
les Canadiens d’origine française 
parce qu ils ont, au cours de trois 
siecles et entourés d’Anglo-Saxons, 
réussi a conserver leurs traditions 
françaises et à rester français, il 
a ensuite dit toute la sympathie et 

admiration des Etats-Unis pour la 
t rance. Il a rappelé le souvenir de 
Lafayette et des autres Français qui 
ont permis aux Etats-Unis de s’af­
franchir de la domination de Lon­
dres pour établir en Amérique le 
regime de la liberté.

C’est cette liberté qu’il faut dé-

Vente d'immeubles 
pour taxes

La ville a commencé hier raatfh 
une autre série de ventes d’immeu­
bles à l’enchère pour défaut de 
paiement des taxes. Le premier ré­
sultat de la vente c’est que depuis 
la publication dans la Gazette offi- 
cielte de Québec, de la liste des pro­
priétés qui devaient être vendues, 
les propriétaires intéressés ont ver­
sé pour plus de $2,000,000 de ces 
arrérages de taxes.

Sur 2,947 propriétés bâties inclu­
ses dans ia liste, il n’en restait plus 
ce matin qu’une centaine; la liste 
de 4,552 lots vacants a elle-mêma 
diminué à 2,288.

POUR CHASSER LES TOUX

/ SIROP
MATHIEU

VAUT SON PESANT D OR

/ f/V VENTE P A fl T a UT

HERNIOLOGIE

US PLUS B LS PRIX 
IN VILLE

Servie» à domicile

C’est une spécialité pour laqueu* 
un quelqu'un doit être complè­
tement entraîné Afin de vous 
démontrer non seulement notre 
technique mais aussi les résul­
tats d'un ajustement direct de 
notre bande herniaire, noue vous 
Invitons à venir constater per­
sonnellement. sans obligation aucune.

Votre médecin est le bienvenu avec von*. 
Nous lui accorderons toute notre courtoi­
sie habituelle, il pourra se rendre compte 
de notre méthode unique.

921, rue Ste-Cotherine Est — PL. 9622

SHRRHZini )[HDQUETTE
- J^futïmacienA CfusniftcA

ir,Gens de théâtre que j'ai 
connus, 1900-1940"

(Par Michel GEOBGES-MICHEL)
î.es Editions Bernard Valiquette 

de concert avec les Editions Rren-1 
tano, viennent de lancer sur le mar- ! 
rhé Gens de théâtre que j’ai connus 
1900-1940. dû à la plume de M. Mi-1 
chel Georges-Michel, écrivain fran­
çais récemment de passage à Mont- ; 
réal

L’auteur ne s’est pas attardé à 
faire de la critique, encore moins j 
de la biographie. Il nous fait péné- i 
trer plutôt dans l’existence même ' 
des célébrités du théâtre, entre au- ; 
très de Victorien Sardou, Sarah 
Bernhardt, les deux Guitry, Mauri-1 
ce Maeterlinck, Cécile Sorel, Mistin- j 
guett, Gaby Deslys, les Dolly Sisters, i 
Joséphine Baker, surnommée la 
“Sarah Bernhardt préhistorique”, i 
Maurice Chevalier, Lily Pons, Char-1 
lie Chaplin, et une trentaine d’au­
tres vedettes.

Le livre est parsemé de trente il- ' 
lustrations dues au fameux dessina­
teur L. Cappicllo. (Communiqué). 
Pour adultes.»

Gens de théâtre que. j'ai connus | 
1900-1940, par Michel Georges Mi-i 
chel, est en vente au prix de $1,75 
($1.85 par la poste), au Service de: 
Librairie du Devoir,

1,000,000

DE CITOYENS VOUS PRIENT,
TWeteiemd. la. CMtoMiédi&tei.

TÏC FAIRE USAGE DE CHAINES!

Ve vous rappeler que nous devons voyager chaque jour en 

tramway pour nous rendre à notre travail et en revenir ... et 
qu’un grand nombre d’entre nous sommes employés à des tra­
vaux de guerre.

Ve ne pas nous obliger à piétiner au froid en attendant 
“le tramway qui ne vient pas” parce que votre auto en 
panne nous bloque le chemin.
Nous comprenons que durant les tempêtes vous recherchiez 
naturellement les rues où circulent les tramways parce qu’elles 
sont déneigées les premières. La Compagnie des Tramways 
travaille en effet jour et nuit pour enlever avec son outillage 
perfectionné la neige qui couvre les voies.

'Haui. wM4m demtutdôKir donc de bien vouloir mu­

nir de chaînes votre auto ou votre camion dès que les 
conditions de la circulation deviennent difficiles. Les 
quelques minutes qu’il vous faudra pour mettre ces chaînes vous 
en sauveraient sans doute bien d’autres plus précieuses, ainsi 
qu’à des milliers de vos concitoyens.

La Compagnie des 
Tramways de Montréal

D® la part d'un millioh d® voyag®urs quotidiens.

é
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L'opposition
au Parlement

M. Brocken en discute avec M. Han- j 
son -à Ottawa — Assises conser- j 
vatrices au Ritz — M. Aberhart 
critique notre système bancaire — i 
Su William Mulock a 99 an* —

Ottawa, 19 (C.P.) — M. John 
Bracken, chef du parti conserva­
teur-progressiste, est arrivé à Otta­
wa hier et i! a aussitôt conféré avec 
lt leader du parti à la Chambre des 
communes, M. R. B. Hanson. On 
sait que M. Hanson ne tient pas du 
tout à conserver ce poste, mais il 
devra néanmoins le faire jusqu’à ce 
que M. Bracken ait été élu, à moins 
qu’un autre député de l’opposition 
soit choisi d’ici là. M. Bracken n’a 
pas encore indiqué dans quel com­
té il entend se porter candidat.

Si M. Hanson refuse d’assumer 
dans l’intervalle la direction par­
lementaire de l’opposition, les con­
servateurs les plus en vue pour le 

• remplacer seraient MM. Gordon 
Graydon, député de Peel, Howard 

i Green, député de Vancouver, et 
' John Diefenbaker, dépnuté de La- 
l ke Centre.
i M. Bracken a aussi déclaré qu’il 
n’avait pas encore l’intention de se 

■ fixer définitivement à Ottawa.
Assises conservatrices au Ritz

Les conservateurs de îa province 
rie Québec se sont réunis hier 
après-midi à l’hôtel Ritz-Carlton, 
sous la présidence conjointe de Me 
Gustave Mouette et de Me John T. 
Hackett, qui ont passé en revue les 
événements du congrès de Winni­
peg. L’assemblée était nombreuse 
et comprenait des représentants 
de toutes les parties de la province. 
On a jeté les bases d’une Associa­
tion provinciale, qui est divisée en 
deux districts, Montréal (45 com­
té*), et Québec (20 comtés).

La réunion a adopté une motion 
rte confiance adressée à M. John 
Rracken, le nouveau chef, qui a été 
choisi comme président honoraire 
de la nouvelle association conser- 
satrice québécoise. Les vice-prési­
dents honoraires sont le sénateur 
G. G. Ballantyne, le sénateur P.-E, 
Rlondin, M. C. H. Cahan, M. R- S. 
White, Mme Maurice Dupré, Mme 
Henry Joseph et Mme Dumont-La- 
violette.

L’exécutif de l'Association est 
constitué comme suit: M. Bona Ar­
senault, de Québec, président: MM. 
Philéas Paré et J.-A. Mann, de 
Montréal, vice-présidents; M. Paul 
Lafontaine, secrétaire.

Le comité exécutif pour le dis­
trict de Montréal est composé com­
me suit: MM. Lucien Gendron, le 
colonel Gilbert Stairs. J.-C.-H. Dus­
sault, Gustave Mouette. John F. 
Hackett, le colonel Gerald Hanson, 
Mme Leslie Hodges, MM. Ivan Sa- 
bourin, Arthur Irvine et Conrad 
Pelletier.

Le comité cxcculif pour le dis­
trict de Québec est composé com­
me suit: MM. le notaire \ves Mon­
treuil, le major Gwylin Dunn, Marc 
Drouin, le lieutenant Jacques De 
Büly, Mlle Jeanne Dupré.

Le comité général du district de 
Montréal se compose comme suit: 
MM. Sam. Gobeil. Lac Stc-Mane; 
Wesley Bradley. Sherbrooke; F. J. 
Coonan, Montréal; S-A .Baulne, 
Montréal; Mme Dorais Panneton, 
Sherbrooke; Georges Laurin, Mont­
real; Floyd E. Johnson, Cowansvil­
le- J.-C. Montplaisir, Drummoml- 
viile; Edgar Boutet. Hull; Mme An- 
thime Fortin, Montréal; Andrew S. 
Johnson, Thetford les Mines; Hem- 
rv Weinfield. Montréal; Leon Me- 
thot, Trois-Rivières; Arthur Sulli­
van, Valleyfield; Lady Meredith, 
Montréal: C. de L. Mignault, Shet- 
brooke; John P. Monaghan I As­
somption; Chénier Picard, Sher­
brooke; James A. Donnelly, Mont­
réal; .1 ,-Edmour Gagnon, Acton- 
\ ale; Dr Jos. Boulay, Sutton: Mrs. 
T bornas Hodge, Montreal; Gaston 
Gibault, Ste-Agathe; Pierre Ba- 
deaux, Montréal; Honorais M - 
chaud, Sorel; Jacques Bouchard, 
Amos; Henri Monty, Montrea.j Guy 
Guibault, Jolictte; Homer M. Ja- 
quays, Montréal; René Duranleau, 
Montréal; Gérard Tetrault, Verdun, 
Gordon McL. Pitts, Montreal: Jean 
Morin, Montréal; Benjamin Bobm- 
son, Montréal; John G. Porteous,
Montréal. , ,• i • , ,i«Le comité général du district ne 
Québec se compose comme suit: 
MM. Arthur Penny, Quebec; 1 bo­
rnas Maher, Québec; Jules Landry, 
Chicoutimi; Jean Saucier, Quebec, 
P.-A, Boutin, Lévis; Albert Dumon­
tier, Lévis; Hardy Fair, Oak Bay; 
P -A. Blouin, Québec; Gerald Mona­
ghan, Québec; Jos.-L. Duguay, 
Chandler; Adjutor Pèrreault, Qué­
bec; Orner Arscneau, Saint-Omer, 
.Î.-E. Bergeron, Jonquiere; J.-A. 
Fronovost, Lac aux Sables; Horace 
Cimon, Rivière-du-Loup.

L’assemblée a adopte a 1 unani­
mité la résolution suivanle a le- 
gard de M. Bracken:

“Cette assemblée exprime pleine 
confiance en l’honorable John 
Bracken, chef du parti conserva­
teur-progressiste, reconnaît son in­
tégrité, la largeur de ses vues et la 
netteté de ses conceptions politi­
ques; clic lui rend hommage pour 
avoir, en une heure aussi grave de 
la vie canadienne, répondu a l ap­
pel en se portant au service de <ou- 
e la nation pour y refaire 1 unité, 

rétablir l’autorité parlementaire, 
reconstituer l’équilibre économique 
et redonner au peuple la paix et le 
progrès”.

M. Aberhart s'attaque aux banques

Edmonton, 19 (C.P.) — M. Aber- | 
j hart, premier ministre de l’Alber- j 
i ta, pariant h<er soir a ia radio, a 
déclaré que le système financier 
actuel conduit fatalement au jour 
où le peuple, ayant contracté une 
dette énorme auprès de quelques 
institutions financières, il devien­
dra leur esclave. “Tout leur appar­
tiendra et tout le monde travaillera 
pour leur payer un tribut impos­
sible”.

Sous le régime financier actuel, 
chaque dollar que nous possédons 
est émis à titre de prêt par les ban­
ques. “Cela signifie que chaque 
dollar qui tombe entre les mains 
du peuple constitue une dette d’un 
dollar envers les banques”. Un tel 
régime ne doit pas survivre à la 
guerre.

Sir Williom Mulock a 99 ans

Toronto, 19 (C.P.) — Sir Wil­
liam Mulock a 99 ans aujourd’hui. 
Dans une entrevue, l’ancien minis­
tre des Posies dans- le gouverne­
ment Laurier et l’ancien juge en 
chef de i’Onlario a déclaré que son 
passe-temps favori est de décerner 
des diplômes. “Je ne manque ja­
mais de me réjouir de voir des 
étudiants récompensés et entrant 
dans la vie pour devenir d’ulilei 
citoyens. J’essaie de mettre un 
élan particulier à chaque poignée 
de plains que je leur donne”.

Sir William envisage le jour où 
la puissance de l’Allemagne sera 
brisée et où les péuples subjugués 
de l’Europe redeviendront libres. 
Il a recommandé que les Alliés dis­
posent d’une armée dans les Bal­
kans après la guerre pour con­
vaincre ces peuples que l’Aliéna 
gne peut être conquise.

Vient de paraître :

Victor Hugo et les 
iüjminés de son temps

par AUGUSTE VIATTE

Un ouvrage d'une lecture 
passionnante. L'histoire de l'il- 

I luminisme (tables tournantes 
magnétiseurs, prophéties des 
mages et des devins, etc.) et 
de son influence sur Hugo.

Volume de 284 pages, grand 
format: $1.50, poste: $1.60.

En vente au service de librai 
rie du ''Devoir".

Le Frère Placide et 
le Frère Séverin, C.S.C., 

dans le deuil
Madame Jean Vermonder, leur mèrè, 

est décédée à St-Laurent

Dimanche soir dernier, est décé­
dée, à l’hôpital Notrc-Dame-de-l’Es- 
pérance. à Saint-Laurent. Mme Jean 
Verrnandere, à l’âge de 71 ans et 9 
mois.

La défunte était originaire de 
Heule, en Belgique. Elle laisse, ou­
tre son mari, ses quatre enfants, 
tous religieux et religieuses de la 
Congrégation de Sainte-Croix; deux 
fils: Frère Placide, (Joseph), ex­
organiste de l’Oratoire Saint-Jo- 
.seph, et musicien bien connu, au­
jourd’hui au service des Editions 
Fides; Frère Séverin. (Henri), di­
recteur-fondateur de la Manécante- 
rie des Petits Chanteurs à la Croix 
de Bois de Montréal; deux filles: 
Sr M. Sainf-Jean-de-Dîest, (Ger­
maine), et Sr M.-Sainte-Agnès-Cé- 
cile, ((Bertha).

La dépouille mortelle est exposée 
au salon mortuaire B. Valiquette, 
232, rue Principale, Ville # SainD 
Laurent.

Les funérailles serotit chantées 
demain matin, à 9h. 30, en l’église 
paroissiale de Saint-Laurent.

Les funérailles de
M. Tancrède Chartrand

Le 4 janvier dernier avalent lieu, en 
l’église St-Vlateur d'Outremont, les funé­
railles de M. Tancrède Chartrand, décédé 
à l'ège de Sff ans.

La levée du corps fut faite par le R. P. 
Irénée Lavallée, curé de la paroisse; Je 
service célébré par le P. Edouard Marti­
neau. supérieur du collège Bourget, assis­
té du R. P. Jean-de-Brébeuf Laramee. O. 
F M , et du Frère Jules Chartrand, C.8.V., 
fils du défunt, qui agissaient comme dia­
cre et sour,-diacre.

Le choeur, sous la direction du maître 
de chapelle M. Auguste Descarrles chanta 
la messe d’Yon.

Conduisaient le deuil: les fils du dé­
funt, le Frère Jules Chartrand, C.S.V., 
Yves, Claude, Bernard, Jacques, Rodrigue; 
son père, M. Eizéar Chartrand; ses frè­
res, Henri, Victor, Ludovic, Wilfrid; ses 
beaux-frères, MM. Adélard Gagnon, Er­
nest Dagenals, Paul-E. Latour; ses neveux, 
Jean-Paul et Paul-Emile Gagnon. Mauri­
ce et Roger Chartrand; ses oncles, M. Aris­
tide Séguin, de Hudson, Alcide Séguin, de 
Rlgaud, J. Chevrier, de Rlgaud, Jos. La- 
fleur, c!e Valleyfield, le juga Arthur Lara- 
mée. MM. Arthur Drouin, P. Lemieux, P. 
Moreau, J.-A. Côté, Antoine Vlgneault, 
Charles Thlvterge, J. Bolduc, I. Lefebvre, 
C.-E. Lavlgne, A. Léger, A. Meunier. R 
Prud'homme. J.-O. Desrochers, Wellle 
White, L. Ste-Marle, J.-Henri Talltefer, de 
Rlgaud, G. Simard, H. Lavergne, Orner 
Héroux, C.-E. Hamelln, Z. Gagné. F. Na­
deau. H. Caisse, P. Boucher, A. Bélanger, 
P. Cantin. H. Gauthier, Privât Chartrand, 
Ovide Cvr, Orner Ravary, Fortunat Sa- 
bourln, Germain Sabourln, Hervé Marti­
neau, Lucien Martineau, Wilfrid Char­
trand, de Ste-Marthe, Ovide et Lorenzo 
Chartrand, O. Campeau, Bruno Plché et 
nombre d’autres.

Dans le choeur prenaient place les RR. 
PP. Irénée Lavallée, curé de la paroisse, 
L. Philippe Deschamps, C.-E. Deschamps, 
E. Barbeau. Irénée Gauthier, Fafard, su-
?érleur provincial, Wilfrid Sénécal, dlrec- 
eur du scolastlcat A .toilette. Lucien 

Pagé, directeur de l'Institution des 
Sourds-Muets. O. Jalbert, procureur pro­
vincial, John Downs, aumônier milita'- 
re. L. Lefebvre, professeur au collège 
Bourget, François Prud'homme, professeur 
à Bourget. Hector Côté. Rlgaud, l'abbé An­
tonio Quesnel, Fernand Guilbault, Hervé 
Hamelln, Lauréat Cholette, de l'Ecole su­
périeure St-Vlateur, l'abbé Wilfrid Marti­
neau, le R. P. H. Lafleur, vicaire de a 
paroisss St-Arsène, Lucien Leroux, de 
l'Académie Querbes, Jean Cyplhot. P. Pi­
nard, le P Berthlaume, de l’Ecole supé­
rieure St-Viatcur, les Frères Noiseux, dé 
l'Institut des Sourds-Muets, F. Bernard, 
F. Lefebvre, F. Rose, F. Marols, F. Bar- 
razln, F. Mercier.

Un grand nombre de parents et d amis 
reçurent la dépouille mortelle à Rlgaud, 
où eut lieu l’Inhumation.

Dans le cortège on remarquait les reli­
gieux Clercs de St-Vlateur du noviciat 
de l'Ecole normale et du collège Bourget 
dont le défunt était un ancien élève.

Un libéra fut chanté a l’église parois­
siale par le P. Martineau. Mgr Sabourln, 
P.D., y assistait.

Au moment de sa mort, le défunt était 
président de l'Amicale de Bourget. 11 ap­
partenait à la Fraternité St-Paul d’Outre- 
mont.

Funérailles de M. 
Dussault

Pierre

Les funérailles de M. Pierre Dussault 
ont eu Heu le 9 Janvier, a l'égUte St-Am- 
brolse. Il était le fils de M. Conrad Dus­
sault, comptable, et de Mme C. Dussault, 
née Ernestine Gladu.

La 'evée du corps fut faite et le service 
funèbre, chanté par M le curé A. Pageau, 
assisté de M. l'abbé P. Renaud, comme 
diacre, et du R, P Achille, franciscain, 
comme sous-dlacre. Aux autels latéraux, 
deux messes basses furent célébrées par 
MM les abbés A. Larocque et L. E. LeCa- 
v*up- i - messe pe perosi fut exécutée 
par la chorale de la paroisse, avec le gra­
cieux concours de quelques chantres de la 
basilique

M deuil était conduit par M. Conrad 
Dussault, père du défunt- M Jean Dus­
sault. son frère aîné.

Parmi le* parente* les plus rapprochées, 
étalent présentes: ses sœurs: Mlles Ma­
rie. Thérèse et Annette Dussault; aea tan­
tes: Sr Marie-Joseph de Nazareth, supé­
rieure. et Sr M-Thérèse de l’Eafant-Jé- 
aus, du couvent d'Hochelaga, Mlle Eva 
Gladu et Mme Jean Dussault.

Les porteurs d'honneur étalent: MM 
Jean-Mari# Dussault. Roger Gulmond, 
Paul Gauthier et trois confrères d'étude: 
MM, G. Ouellette. F. Gulmond, P. Ville- 
neuve.

Echos du bas du 
fleuve

Nouvel aumônier militaire — Distri­
bution de masques à gaz — Con­
grès horticole

M. l’abbé Gérard Couturier vient 
d’être nommé assistant-aumônier au 
Camp 55 de Bimouski, où il secon­
dera le capitaine-abbé Léopold La­
rocque. Le nouvel aumônier, qui 
portera le «rade de capitaine, est 
te fils de M. Alphonse Couturier, 
industriel de Marsoui.

•
Les maires dans le comté

A la mise en nomination dans le 
comté de Bimouski, 18 maires ont 
été élus par acclamation. Sept seu­
lement ont de l’opposition et de­
vront faire la lutte.

Visite du ft-col. Gounouilhou

Le lieulenant-colone! Gustave 
Gounouilhou, représentant officiel 
du général de Gaulle, donnera une 
causerie à Bimouski, le 23 janvier, 
sous les aqspices de la Chambre de 
commerce des jeunes. La réunion 
aura lieu dans la salle des fêtes du 
Séminaire.

Distribution de masques à gaz

250,000 masques à gaz ont été en­
voyés dans la péninsule de Gaspé 
et sur la Côte nord du Saint-Lau­
rent. 31,000 de ces masques ont été 
remis au C.P.C. de Bimouski et une 
quantité semblable au C.P.C. de Ma- 
tane. Ces masques, fabriqués en 
Angleterre, se vendent $1.25, mais 
les citoyens incapables d’en payer 
le prix les recevront gratuitement.

Congrès horticole

Il y a eu il y a déjà quelque 
temps un important congrès horti­
cole à la faculté d’agriculture de

Sainte-Anne de la Pocatière. dans) 
le but de promouvoir les cultures ' 
potagères et fruitières dans l'Est ! 
du Québec.

M. Savignac pose 
une question Tirez le meilleur parti de votre THÉ..

Les locataires s'objectent 
à la hausse du logement

Québec, 19. — A une réunion !
d’urgence de son exécutif, samedi, 
la Ligue des locataires de Québ.’i 
Inc., a décidé de s’objecter a une 
demande faite récemment au mi­
nistre des Finances à Ottawa par 
!cs Ligues de propriétaires du Que- I 
bec, en vue d’obtenir l’autorisatioii j 
de hausser les prix des loyers dans | 
la province, et en particulier dans 
la ville de Québec, uù l’on consi lo­
re que les loyers sont parmi les 
plus dispendieux au pays.

La Ligue doit tenir une autre 
réunion aujourd’hui afin de dele­
guer l’un de ses membres à Mont­
réal pour discuter de ce grave pro­
blème avec l’exécutif de la Ligue 
des locataires de Montréal.

La province couple au delà de 
400,000 locataires, et c’est l’inten­
tion de la Ligue des locataires de 
Québec d’insister auprès de toutes 
les associations similaires pour 
empêcher la hausse des loyers.

Administrateur des prix 
aux Etats-Unis

Washington, 19 (A.P.) — Le Sé­
nat américain a confirmé hier, la 
nomination du sénateur Prentiss 
M. Brown, du Michigan, comme ad­
ministrateur des prix en temps de 
guerre aux Etats-Unis, en rempla­
cement de M. Léon Henderson, qui 
a démissionné, le mois dernier pour 
raisons de santé. Cette nomination 
avait été faite par le président 
Roosevelt.

M. Brown est âgé de 53 ans et 
on s’attend qu’il va assumer ses 
nouvelles fonctions immédiatement.

M. le-conseiller J.-M. Savignac, 
ancien président du Comité exécu- ! 
tif, a fait ce matin la déclaration 1 
suivante:

“A deux reprises, les journaux | 
ont annoncé que la ville de Mont- j 
réal ne présenterait pas cette an-1 
née de bill à Québec, mais que c’est ‘ 
Québec, seul, qui se chargerait de j 
préparer ce bill. Jusqu’ici, l’Adroi- j 
nistration n’a pas démenti cette in­
formation. Cela veut-il dire que le j 
Conseil ne serait pas appelé à étu­
dier les amendements à la (’.hÿrte■., 
Le public et les conseillers en par- | 
ticulier aimeraient bien savoir ce j 
qu’il y a de vrai dans tout •ela.”

SALAM
Fête des Fiançailles à 

l’Oratoire Saint-Joseph
S. E. Mgr Joseph Charbonneau 

présidera

Depuis deux ans. des fiançailles canoni­
que* ont lieu a l’Oratoire St-Joseph en 
la fête de» épousailles de Marie et de Jo­
seph. le 23 janvier. L'enthousiasme qu a 
suscité cette Initiative, l'Intérêt appoité 
aux Instructions préparatoire» X cette fête 
ont prouvé que les Jaune* comptaient sur 
le eeciurs spécial de saint Joseph, pour 
assurer le bonheu" et la paix du foyer 
qu’ils vont bientôt fonder.

Les religieux du sanctuaire du mont 
Royal se doivent de maintenir cette tra­
dition qui s'implante au pays. Donc, le 
23 janvier prochain, à 8 h. 15 aura lieu a 
cérémonie canonique des fiançailles.

I. — LES FIANÇAILLES CANONIQUES:
Pour que les fiancés du 23 Janvier pro­

chain connaissent bien les obligations 
qu'ils vont contracter, 11 Importe de défi­
nir, Ici, les fiançailles canoniques et de 
donner les conditions de leur validité.

at DEFINITION DES FIANÇAILLES:
On peut définir les flançallle* une pro­

messe mutuelle de mariage Un simple 
projet ne suffit pas pour qu'il y ait fian­
çailles, ni même une promesse qui ne se­
rait faite que par l'une des parties, alors 
même qu'elle serait acceptée par l'autre. 
H faut une promesse de part et d'autre, 
de sorte que le contrat soit strictement

; bilatéral, obligeant en Justice Us deux 
parties a contracter mariage 

bi CONDITIONS DE LEUR VALIDITE 
Pour que les fiançailles soient valides 

et la meme législation s'applique a toute 
: promesse, même unilatérale, de mariage)
| 11 faut tout d'abord que les fiancés sa­

chent a quoi lia s'engagent, et qu'ils s'en­
gagent sérieusement: U faut ensuite que 
le mariage projeté soit possible ou licite, 
au moins au moment où on entend 'e 
contracter. Mais cela ne suffit pas: lors­
qu'il s'agit de baptisés. l'Eglise a pres- 

j crlt, sous peine de nullité, que les flan - 
cailles auraient lieu par écrit (par écrit 

I daté), et q-re cet écrit, algné conjointe­
ment par le- parties contractantes, «eralt 
également contresigné ou par le curé (ce­
lui du lieu du contrat) ou par l’Ordinaire 
du Heu ou au moins par deux témoins. 
Faute d'observer cette condition, le» fian­
çailles seraient nulle» non seulement au 
for extérieur, mais aussi au for de la con­
science, en sorte que l'obligation d'épou­
ser n’exlsterBlt pas. Prévoyant le cas ou 
l'un ou l'autre (.es contractants ne «au­
rait pas ou ne pourrait pas écrire, le Cods 
détermine que dans ce ca», sous peine le 
nullité. 11 sera fait mention dan» l'acte da 
cette circonstance, et qu’un témoin sup­
plémentaire devra signer l’acte avec le cu­
ré ou l'Ordinaire du Heu ou les deux té­
moins dont 11 a été question plus haut.

II. POUR 1J3S FIANÇAILLES DU 23: 
Ceux qui désirent se fiancer le 23. soi t 

priés de se conformer aux Instructions 
suivantes:

a) Us devront suivre la prédication spé­
ciale du 20 au 23 à S h. 15 p.m. laquelle 
sera faite par le R. P, Gérard Petit. C S. 
C., l'auteur de la série du tract: Face ru 
mariage;

b) Us devront s'inscrire à la sacristie

de l’Oratoire, avant ou après l’Instruction, 
les 30. 21 et 22 II n’y aura plus d ins­
cription après cette dernière date-

c) Us devront présenter leur certificat 
de baptême, s'il s agit de veufs ou de veu­
ve», un certificat d - sépulture du dêfuut 
ou de la défunte; s'il s'agit de mineurs, le 
consentement écrit de leurs parénte ou de 
leurs tuteur»;

di Us devront signer l'acte de leurs 
fiançailles, le 23, avant la cérémonie. Let 
flançallle* géraient nulle* sans cette si­
gnature;

e) Us devront. 1 23. réclamer leur car­
te. laquelle leur assignera la place qu'il» 
devront occuper pendant la cérémonie. 
Des carte» spéciales leur seront remises 
sur demande pour leurs parente ou aune 
qui désirent assister à la cérémonie.

III — S K. Mgr JOSEPH CHARBON­
NEAU:

A la demande du T. R. P. Albert Cou­
sineau. C SC,, supérieur généràl de Stt- 
Croix. lt 8ou eraln Pontife a concédé un 
Induit spécial, donnant droit de célébrer 
la fête des épousailles de Maris et de Jo­
seph, le 23 Janvier, sous le rite double 
majeur avec l'Office et la mease approu­
vés.

Le 23 janvier prochain, à 8 h. a m le 
R. P. Emue Degulre, supérieur provincial 
de Ste-Crolx, célébrera la messe solen­
nelle des épousailles d- Marie et de Jo­
seph. Non seulement les futurs flancét, 
mal* aussi les chefr dé foyer» sont cor­
dialement priés d > se rendre auprès de 
isint Joseph pour obtenir le* vertu» né­
cessaires é leur état.

S. E Mgr Joseph Charbonneau, arch-é 
vêque de Montréal, présidera lui-même 'e 
soir A B h. 15 la cérémonie de» fiançail­
les et adressera la parole aux fiancés et i 

la foule.

LA RARETÉ DE LA BIÈRE
X

E 16 décembre 1942, le premier 

minfam du Canada annonçait que 

le gouvernement avait décidé de réduire 

la vente de la bière de 10% pour la 

période de douze mois commençant le 1er 

novembre 1942.

Comme 11 existe, à l’heure actuelle, une 

rareté de bière pour les consommateurs 

gui dépasse de beaucoup 10%, nous croy­

ons gué le public et les détaillants ont 
droit à une présentation complète des 

faits.

COMMENT 10% SONT PLUS 
QUE 10%

Comme le gouvernement annonça la ré­

duction projetée dans le cours du deux­

ième mois après la mise en vigueur de 

l’ordre, les ventes pour novembre et 

décembre avaient déjà été faites confor­

mément à la demande. (La consommation 

de bière par tête n’a pas augmenté de 

façon appreciable, mais le niveau très 

élevé de l’embauchage a naturellement 

fait s’accroître le nombre des consomma­

teurs).

Pour que la réduction pour Tannée se 

terminant le 31 octobre, 1943, se chiffre à 

10%, il faudrait effectuer une réduction 

beaucoup plus forte pour les premiers 

mois de 1943. Ce "nivellement” est actu­

ellement en train de se faire, car c’est la 

seule façon possible d’exécuter les 

ordonnances du gouvernement.

DISTRIBUTION EQUITABLE 
POUR TOUS

Nous faisons tout en notre possible pour 

assurer une distribution équitable des 

quantités de bière disponible. Nous vous 

prions de ne pas oublier que ces nouvelles 

ordonnances ont été publiées sans aver­

tissement préalable, au cours du deux­

ième mois après la date de leur mise en 

vigueur, de sorte qu’il n’a pas été possible 

de se préparer à l’avance.

Il n’y a véritablement pas au Canada de 

rareté dans les matières premières qui 

servent à la fabrication de la bière, 

celle-ci étant faite avec des ingrédients 

produits ici au pays et ne servant pas à 

l’effort de guerre. Mais cette annonce de 

réduction a été faite si tardivement, qu’il 

en a résulté une rareté sensiblement plus 

grande que la diminution dans les ventes 

que visaient à produire les ordonnances 

du gouvernement.

Nous regrettons cette situation et nous 

désirons assurer le public, ainsi que nos 

amis les détaillants, que nous faisons tout 

en notre pouvoir pour y parer, tout en 

les incommodant le moins possible.

THE NATIONAL BREWERIES LIMITED
administrant

BRASSERIE DAWES BLACK HORSE BRASSERIE DOW
é

BRASSERIES FRONTENAC LIMITEE — MONTREAL 

BRASSERIE BOSWELL — QUEBEC

\ I
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1»% 25 Penmans 47
4% 4% 4% 45 Power Corp 7%
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10 S tel of Can «1 
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Banques
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10 Montréal ... 150

*»'i

Le Curb d
Titre»

1600 Abl P & P Co 95
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100 C Brew Ltd 165
30 C Indust pr 164
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500 Kirk. Hudson 
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3900 Little L. L. , .

900 Macassa . . .
2100 MacLeod . . . ' 169
5350 Madsen . . . ,
5350 Malartle 
500 M. L. Mlg. . . ,
240 Massey . . .

2800 McKenzie . .
2200 McWatters . .
600 Min Corp. . .

8000 Moneta . . .
450 Nat. Car . .
368 Noranda , . ,

1000 Normetal . . .
4300 O Brieu ....
500 Omega 

13000 Ont. Nickel .
6800 Pacalta . ...
350 Pamour , .

4500 Paymaster . )
1800 Perron 
3100 Pickle Crow .

500 Quemont

6500 St. Anthony 
1465 San Ant. . .

1200 Sherrltt . 
5800 Step Rock 
300 Sud. Baa
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17% 17% 17*,
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22 22 22
60 60 60
56 56 56
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77---, 75 76':
93 91 93
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80 78 79
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4'.. 4% 4*
6*. 6*. 6*.

86% 86 86*.
11% 11% m

135 135 135
34 34 34
40 39*2 40
44*4 44 44
81 81 81
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9*4 9% 9'/

6 5*J %
59 59 59
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175 175 175
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35 35 35
9% 9*4 91-
4 4 4
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Les nouvelles
en raccourci

1050 Sylvanlte . , .
1500 Towagmac . .
^ Hchl . . 8*« 814 av*
230 Un. Gas..................... 6** 6% «%
585 Unit. Steel .... 4*4 4% 4%

Hopeï, Can..................US K» HO
4500 Vermllata..................u% n u%

750 Waite Am. . . . 
600 Wendlgo . . ’

9000 WUtsey ... 
2900 Wright Harg . '
__  CURB
320 Can. Bud . .
425 Con. Paper 
300 Pend Oreille .
500 Tcmlskamlng 

Ventes: 425,000

435 420 435
22 21 21

2% 2% 2% 
300 298 300

6*4 6
3% 3

127 125
7 7

3^,
127
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Nouvelles Raisuns
Socia i es

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

Cours des trusts fixes

North American . . 10% 10% 10% + %
Am Vvla........... 10*9 10*9 10% + *4

Owens 111. O.......... . 54% 54*2 54*2 — %
North. Pacific ... 8% 8 8% -f %
P Gas * El. . . 25 25 25 — %
Penns. R. R.......... . 25 24% 24*. + %
Pepsi Cola . 29% 29% 29% - %
Phil . Pete 45*4 45*, 45% — %

% Montreal Jobbing, 372 ouest, Ste-Cathe- 
rine, Lionel E. Aron,

Canadian Fine Tools Co., 4547-59 Papi­
neau, Albert Lachance.
Cant St-Jean Clove, 2333 Dorion, Ar­

mand St-lean.
Pressed Steel Car . 7%
Proc. 6 Gamble 49%
Pull. Inc. A ............ 28
Radio Corp............... 5’4
F.adio C.V ............ 62%
Rayon. Inc................. 12%
Rem. Rand...............  12%
Rep. Steel .............. 15%

7
49%
28*,
5%

62
12%
13%

15

7
49*4 -f 
27% + 
5% +

62 -I- *,
12% + 
12% —
13

^ewai ariu ▼▼ vuu rML/Çr l-L..

% | Charron.
% i Whitewear Mfg. Co, Saul Yaffe, 1879 
'» ! St-André.
' j Paul Frii*. 660 ouest, Ste-Catherine, Ch. 

% j 727. Paul Friis.
%

Rey. Tob. B. 
Schon. Distil.
Sears P-oebuck 
Shell Union OU . 
South. Pacific • - 
S< uth. Rtilway 
Sou. Rry Prf. 
Sperry Corp.
Stan. OU of Ind 
Stan. OU o« N. J.
Texas Corp..............
Timken Roll...........
Un. Bag 6r P 
Un. .rblde 
Union Pacific .. 
United Aircraft .. 
United Air Lt- 
Unlted Corp. Prf 
United Fruit 
United Gas lmp. 
U. S. Pipe 6e F, . 
U. S. Rubber 
U, S. Rubber Prf. 
U. S. Smelters

28%
21%
6i)%
11%
17
16%
36*4
23%
28*4
*7%
42%
«%
9%

79*4
83%
28%
18%
19
66%
8%

30
26*4

27% 27% — %21% 21* j — %
60%
17%
16%
16%
36%
27%

60% + % 
17% + % 
16% +
16% — % 
36% — %
28 4- %

28% 28%
46’,
42%
42%
9%

79*2
82*4
38%
13
18%
65%

6
30
36

47% 4- % 
42% -f % 
42*4 ~ % 
»% + % 79% — % 82*4 —1 

28% 4- % 
18*, — % 
19 -h % 
66 — 84

6 — %
30 4- %
26 — W

Bernard Poultry Market, 5443 St-Lau- 
rent. Nathan Merson.

Lachine Wood, Coal û* Ice Co,, 33, 7ème 
Avenue, Lachine, Dame Mary Roy, 
veuve de Harold Fussing.

LaSalle Novelty Mfg. Co, 1 I est, Dor­
chester, Mortimer Kogan,

Au sujet de location 
d'établissements 

commerciaux

x-Afflltated Fund Inc. O. Offre Dem.
2 33 255

x-Boeton Fund Inc. . 13.73 14.76
x-Bullock Fund Ltd. 12.03 13.19

Can. Invest Fund 4 25 4.75
Can Invest. Fund 3.40 3,75
Commonwealth Inc Corp. 2.85

x-Corporate Trust Sh.............. 394
x- Do. accum............................ 1.91
x- Do. accum mod.................. 2 26
x-Corporate Trust Sh.................
x-Diversifled T. S. C............ ..

3.98
3.10

...
x- Do. D...................................... 4.75 5.35
x-Divlded Shares ...................... 103 1.13
x-Independence Tr. shares 1.92 2.17
x-tndependence Tr. Shares 1.80
x-Mass. Inv. Trust 17 39 18 90
x-Do. 2e Fund Inc. ........ 8.44 9.06
x-Natton Wide Securities . 2.93
x- Do. Voting ........................ 1 06
x-North Am. Tr. Shares 1952 1 80
X- Do. 1956 ............................. 2 25
X- Do. 1956 ..............................
X- Oo 1956 ............................

320
1 81

x-Quarteriy Inc. Share» .......... 465 5 50
United Bond Sc Share ... 8

x-U. S. El L. Sc P "A" xd .. 
x-U S. El Lt & Pr "B” ....

11 %
1 26

American Tel. & Tel.

Marin canadien tué 
à New-York

0n croit que Mlle Anges Grace 
Early s'est noyée — Un incendie 
détruit l'église de St-Edouard, 
dans Lotbinière — Plusieurs acci­
dents de la rue

Elections par icclamation 
à Saint-Méthode

Saint-Méthode de Frontenac, 18 
(Spécial au Devoir). — M. Patrice 
Tardif, cultivateur, ancien dépoté 
de l’Union Nationale, a été rééla, 
par acclamation, maire de Saint- 
Méthode. pour un troisième terme. 
Ont aussi été élus par acclamation: 
MM. Jos. Carrier (pour un seco.id 
terme!, Christy Dubreuil et Philias 
Tardif.

New-York. — Bien que les re­
cettes de l’American Telegraph tk 
Telephone aient été de 35<7e plus 
élevées en 1942 comparativement à

Can. Permanent Mortgage

New-York. (A.P.) — Un train j
“subway** a broyé a mort, ccs j

......................... . , .jours derniers, le marin canadien
1941, les benefices nets ne '* j;1im.s-.\lexandcr Graham, 21 ans
tent qu a $8.62 par action contre j
$10.01 l’année précédente, tin dé- Disparue
clin de 13.9%. Une hausse de |

dans les taxes en est la j En compagnie de son père, M. j 
cause. j Georges Early, et de sa soeur. M'ie

: Eileen Early, Mlle Anges Grace 
j Early, 30 ans, 3681, rue Sainte- 

„ .... , I Famille, traversait, dimanche,
Canada Permanent Mortgage Cor.j sojrj |e pout ferroviaire Laval-Si-

Eustache. Tous trois ont tenté de 
se garer en apercevant un train 
qui s’en venait. De l’autre côté da 
pont on a constaté la disparition 
de Mlle Anges Grace. Après de vai­
nes recherches pour la retrouver, 
on croit qu’elle s’est noyée, car 
on a trouvé la glace brisée sous 
le pont.

a réalisé en 1942 un bénéfice net de 
8692.441. comparativement à $690,- 
357 en 1941. Les dividendes dé­
duits. soit $560,000, ainsi qu’un 
amortissement de $100,000 sur les 
immeubles et un transport de $25,- 
000 au poste de provisions pour 
taxes, on a porté au compte de sur­
plus un solde de $414,304, soit une 
augmentation de $7,500.
Compagnie de contrôle Incendie

Saint-Edouard. (C.P.) — Le feu 
a rasé hier l’église paroissiale de 
Saint-Edouard, comte de Lotbiniè­
re.

Toronto (C.P.) — Les action­
naires de Honey Dew Limited, à 
leur assemblée annuelle approuvè­
rent le projet de changer le nom de 
la compagnie en celui de Canadian i £nfQpf ébouillanté 
Food Products Limited, et de la 
convertir en une compagnie de con­
trôle (holding company) avec deux 
subsidiaires connues sous les noms 
de Industrial Food Services, Limi­
ted, et de Honew Dew Company, Li­
mited,

L’Industrial Food Services Limi­
ted, s’occupe de livrer des aliments 
et des rafraîchissements aux établis­
sements industriels, principalement 
aux Fabriques de munitions. Le
président de Honey Dew Limited aLomme e|Ie traversait la 
déclaré aux actionnaires que les comme eue traversait ia
affaires de l’industrial Food Ser­
vices excèdent déjà celles de la 
compagnie mère.

Réjean Proulx, 5 ans, 8707, ave- 
une Tiffen, Tétreaultville, s’eat 
ébouillanté hier eu renversant sut 
lui le contenu d’un récipient d’eau 
bouillante. A Sainte-Justine on ne 
juge cependant pas son cas trop 
critique.

Renversée par un camion
Un camion a renversé Jeannine 

! Bélair, 6 ans, 3209, rue Provost,
chausse*1

au coin des rues Sainte-Catherine 
et Deséry, vers 4 heures hier après- 
midi.

Les obligations

x-Fond* amtrlcaln».

Les rendements

Blessé en jouant
André Bédard, 8 ans, rue De Bul­

lion, s’est fracturé une cuisse en 
jouant hier après-midi.

102% 102% 102% — % i La dernière circulaire de la Cham- 
49% 49% ± u ! b.re ,1e. commerce du district de50

116
28
82*8
33%

31%

ii5% m% 4 % Montréal contient des renseigne-
27',
82%
33%
17%13%
31%

28
82% — % 
33*8 4- % 
17% — %

ments sur la procédure a suivre 
dans les cas de location de loge­
ments ou d'établissements commer-

Volailles
Prix la livre aux rtOtalllanta pour la qua­
lité A. La qualité D est <1 edeux sou» en 
moins :
Dindons qualité A plu» 16 Ib» . .34
Poulets engraissés au tait, qualité A

plus de 5 'bs .............................31
Ouallté A 4 Ibs envi-on ...........................31
Qualité B Plu» ** 5 Ibs ..................... Jll
Qualité B < ib» environ 99

Marché des grains
WINNIEPEG

^ous voulez en

avoir pour votre 

Apportez-

nousvos épargnés.

Vous augmenterez 

un capital de

Ferai.
ant. Haut Ba, cm.

Blé —
Mal . . . . . . 92% 92% 92% 92»,

Avoine —
Ma! . . . 51%
Juillet . . . . 51% si % 51 51%

Orxe —
Mal . . . . 64% 64% 64% 64*4
Juillet . . 63% 64 63% 63*4

Seigle —
Mal . . 66% 66 'A
Juillet . . . 66%

CHICAGO
66%

Blé —
Mat . . . 140% 139 139*-',
Juillet . 140 139 139%
Septembre , . . 140% 140% 139*4 140%

Mai» —
Mal . . . 98% 97% 98%
Juillet . . . , 98% 98% 97% 98%
Septembre . 99% 98% 98%
Décembre . 99 %

Avoine —
Mal ... 59% .58 % 58*2
Juillet . . 58 58% 57% 57%
Septembre . 58’, 57% 57%

Seigle —
Mal . . 79 79% 78', 78%
Juillet . . , . . 81% 81% 90», 81%
Septembre . 83% 73% 72*4 83%

SI 5,
Les revenus sont dis­

tribués en

Celles

desdisparuss’envont

rentes

Minet non inscrifei

Cour» fount'.» Par G.-E. LESLIE A CIE. 
860 ouest, rue Saint-Jacques

Offre Dem.

survivants.
Quel est votre âge? 

Nous allons vous 

dire! combien

pourriez retirer. 

& CAISSE &

NATIONALE
D’ECONOMIE, 41 

ouest, rue Saint- 

Jacques,! Montréal

Abbeville ..........
Albany River —
Amal Klrk...............
Area ..........................
Argosy ......................
éthonn ....................
Barber Larder ....
Beaucourt ..............
Beresf L ..............
Big Master ..............
Bilmac ................
Brork Gold ...........
Cadillac* E. ......
Can Pandora ...,
G, Rouyn ..............
Crntral M................
ChemlnU ...............
Chlbtnac .................
Clerno .....................
Cournoy N............
Crow Shore j ........
Cunlpteau ............
Demp CedlUM . 
De Sentie
Dubulsaon ...........
Ea*r La....................
Mmoe ....................
Franco OUa ........
Fontana ............
Hiawatha ..............
Hugh Pa..................
Hutchison Jake .
Iroquois ................
Keom ..............
Laooma ................
Lake Geneva ... 
Lake Rowan ....Linde» ..........
L. L. Lago ..........
Leroy M..................
Louvre ..............
Magnet Cons. ...
Martin B ........
Magnet Lake ... 
Mr Warmer* .. ., 
Moffatt H. nouv. 
Moeher L L.
Nat. Malartle ...

13% — % ! «aux. Le chef de secrétariat de la 
31 ’» — % ! Chambre, M. Gilbert LaTour, a pré- 

j paré cette circulaire en obtenant
--------— j des renseignements de M. Henri

i Ouimet, président de la commission 
de l'immeuble de la Chambre, et de 
M. Lamoureux, de la Ligue des pro­
priétaires de Montréal.

Au sujet des causes qui motivent 
l’envoi d’un avis et des procédures 
à suivre pour l’envoi de cet avis 
lorsqu’il s'agit d'immeubles com­
merciaux. la circulaire souligne que 
l’administration des loyers doit être 

63*4 i tenue au courant de tous les change­
ments qui affectent les logements ou 
les immeubles commerciaux. Les 
causes qui motivent Tenvoi d’un 
avis sont au nombre de six: Tous

I date de base. 4—Il y a eu ena 
1 ment de services. 5---II y a eu aug- 
1 mentation ou diminution de l’espace 
! que le locateur s’engage à fournir 
! ou à payer, fi—Tl y a eu locataire 
dans un logement non occupé préce 
demment.

La procédure à suivre pour l’en 
vol de cet avis est la suivante: 1—Si 
procurer une formule R. C. 40 pi 
bureau du comité régional de- 
loyers. 2—Remplir la formule en tri 
plicata. 3—Déposer une copie ni

Sum »!xk„
orbMj .

4
5
3 %3
4
2
.5
1
1
13
1%
1%

i"
2

1
>
l

3
17

1
2
2
1

5^

1%

i

31a
t
4

i
13
ii

2
•
7 
5 
5 
2
3
8 
2 
2 
2 
Saa
1
2
4 
3
3
4
\
ta

u
i

23
a
3
3
3
5
t

ata
s
i’4

33
4 

1»
T
31

17
7

M

gement opéré dans le logement 
l’immeuble commercial. 4—Ret

copie pour le locateur.

Dlv Prix Rand
Agnew Surpaaa ........ .. 80 11% TTll
Aluminium .......... 800 109 7.34
Asbestos .. ......... .. 80 25 3 39
Amoc Brewerlea ........ 1 00 15 6 67
Bathurst A ............... 1 00 14% 690
Brlt. Amer. OU ........... 1 00 17% 5 71
B. C. Power A .. ........ 2 00 23% 8.47
Beldlng Cortloelli . . . 400 80 5.00
Bell Telephone ........ 3 00 145 5 52
Building Product» ... .70 15% 4.50
Canadian P. Inv. . . 1 40 18 4 44
Canadian P. Inv............ 1.40 17% 4 57
Can. Ceïanese 1.00 28 3 57
Can. Malting 2.00 36% 5.48
Can. Nor. Power ...... .60 7% 8.00
Can. Vinegars .......... .40 6 6 66
Canadian Bronze ___ 1 50 33 4 54
Canadian Cotton» ... 4 00 100 400
Can. Gen Elec. 800 220 3 84
C. I. L B 6 00 153 3 92
Can. Westinghouse . 2 00 42 4 76
Crown Cork ................. 2 00 22 9.39
Distillers Seagram 2.22 26 8 54
Dominion Bridge ... 1.20 25 480
Dominion Glass ........ 5.00 118 4 24
Dominion Texti'.? ... 5 00 76 6 53
English El. A .......... 2.50 23 10 87
Ford of Can. A .......... 1 00 20 5 00
Imperial OH .............. 50 11 3 54
Imperial Tobacco .... .40 11% 3 47
Int Coal .......... 6.00 35 IT 14
Intern. Nickel .... 2 0O 32% 6 13
Intern. Pete ... 1 20 1714 5 80
Lake of the Wood 1 20 19 6 32
Long Lake A............... .70 13 5 38
Laura Secords .80 9% 8.42
Montreal Cot to» ........ 4.00 67 5 97
Montreal Power 1 50 26% 5.6.3

| National Breweries .. 2 00 25% 7.85
1 National Steel Car ... 2.00 39 5 12
Ogilvie ............ .60 22 4.55
Ottawa L. Sc P. ...... .60 7 8 56
Page Hereey .................. 5.00 89 5.62
Penmans ............ 3 00 47 6 38
Quebec Power ............ 1.00 U 7.69
Royallte ....................... too 21% 4 60

| St. Lawrence Flour .. 1.40 23 5 08
j Shawlnlgan .90 16 5.62
1 South. Can. Power 80 60 5 00
! Steel of Canada ........ 3.00 10% 7 62
i Walker Gooderham , 400 49 8 16
! Weetern Groceries ... 3 00 4» 6.12
1 WlUU ......................... 1 00 17 5,88
BANQUES :

1 Banque Can Nat. 5 00 128 4 89
Banque Dominion 8 no 130 4 62
Banque de Montréal 6 00 147 4 08
Banq. de la N Ecosse 1000 225 4 44
Banque Royale .......... 6 OO 132 4 55
Banque de Toronto 10.00 225 4 41
ACTIONS PRIVILEGIEES :
Agnew Surpass .......... 8 60 107*4 6 13
Aluminium .............. 6 00 117 5 13
Anglo Can. T................ 2.75 42 154
A*eoo, Brfw ................ 7 OO 112 6.23
Beldlng Coït.................. 7 00 124 5.03
Canada Bronae .......... 5 00 105 4.75
Can N Power ............ 7 00 78 fl 97
Canada Cement ........ 6 50 95 632
Can Ceïanese ............ 7 00 130 5 38
Can. Cot. .............. 600 116 5 17
Canadian Industrie» 7 00 155 4 51
Commercial Alcohol 40 6 « 65
Distille-» Se&gram . . 5.00 97 5.13
Dominion Glass 7 00 152 4 61
Dominion Textile 7,00 150 4 67
Oatlne»u Power 5 00 80 6.23
General Steel Ware* 7.00 94 7.45
Goodyear .......... 2.50 51% 4.85

j Howard Smith .......... 8 OO 99 6.06
j imperial Tobacco «% 4 42

Jamaica p Service 7 00 10O 7 00
1 ake of the Wood» ... 600 115 6 09

New-York, (A.P.) — Les obliga­
tions ferroviaires et industrielles at­
teignirent des sommets légèrement 
plus élevés hier cependant que 'es i/kccj(jent 
autres valeurs oscillaient dans j
d’étroites limites. Pendant que sa mère faisait son

Les moyennes de l’Associated : blanchissage, Roland Racicot, 4 
Press de 20 ferroviaires et de 10 in- anSi 2350, rue Marianna, s’est pria 
dustrielles enregistrèrent de nou-j ]e bras dans l’essoreuse. On dut le 
veaux maximums 1942-1943 à 66.91 transp0rter à Sainte-Justine, 
et 104.1 respectivement en mieux de j
.1 de point chacune. Tous les au-1 Renversé par un autobus 
très groupes furent stationnaires. Le 
volume des échanges fut de $11,- 
395,700, valeur au pair, contre $14,- 
813,500 à la séance de vendredi.

Les Canada 5% de 52 s'appréciè-i 25 ans. 1140, rue D Argensoi 
rent de 1-16, les 3U% de 61 rédè-|a la jahibe droite sectionnée.
rent ïi.et les 3% de 68ü. Dans llltales ferroviaires les C. P. R. perpe & un temple on toit une buvet e
luelles avancèrent d’un point à 
74, les 5% de 44 de J?s. Les Int.
Hydro 6% de 44 gagnèrent ?i.

Les emprunts du gouvernement
américain furent soutenus raais; dernière.“N0n seulement, a-t-il dit. 
tranquilles. . ^es gens sont venus boire, mais ils

semblent avoir parodié une céré­
monie religieuse, car dimanche les 
vases sacrés et les bouteilles de biè­
re étaient ensemble.

M. Bracken à Ottawa
Ottawa, 19 (C.P.) — M. John

Bracken, chef du narti conserva­
teur-progressiste et ancien pre­
mier minisire du Manitoba, est ar­
rivé hier à Ottawa pour la pre­
mière fois qu'il est devenu chef du 
parti au congrès de Winnipeg en 
décembre dernier. M. Bracken de­
meurera à Ottawa et il doit avoir 
des réunions antérieures à la ses­
sion avec les sénateurs et les dé­
putés conservateurs. M. Bracken 
n’est pas encore élu député.

Un autobus de la compagnie As* 
Tramways a renversé, vers 7 heu­
res hier soir, M. Rosaire Richard, 

1140, rue D’Argenson, qui

Halifax. (C.P.) — Le recteur de 
l'église anglicane d’Eastern Passa­
ge a déclaré qu’on avait transfor­
mé son église en huvette la semaine

Au groupe des valeurs étrangères, 
les Australie 4%9e et 5%, si vigou­
reuses depuis quelque temps, cédè­
rent plus d’un point, autrement les ] 
cours étaient soutenus, et les Uru-‘ 
guay Adjustment 4% gagnaient 1 
point,

* * *
4 Montréatl, les changements de 

prix furent généralement à la haus­
se.

Les valeurs fédérales s’appréciè-

Tornade
Atlanta, Ga., f A.P.) —■ Douze per­

sonnes ont perdu la vie et 38 ont 
été blessées en fin de semaine en 
Géorgie et en Alabama au cours 
d’une tornade.

On abandonne
les recherches '

Toronto, (C.P.) — On a aban­
donné les recherches pour retrou­
ver le bombardier disparu Jeudi 
dernier avec ses quatre passagers. 
Ce bombardier appartenait au 
camp de Malton. Plus de cinquante 
avions de la R.C.A.F. ont patrouillé 
inutilement dans l'espérance de re­
trouver l'appareil et les membre» 
de son équipage.

Exposition des peintures 
de Clarence Gagnon

Une exposition des peintures de 
Clarence Gagnon se tient présente­
ment dans les salles du Arts Clubt 
no 2027, rue Victoria. L’exposition 
est ouverte au public de 10 h. 30 à 
midi et demi, puis de 3 h. 30 à 5 h* 
30 tous les jours ainsi que de 2 heu- 
res à la fermeture je dimanche. j

Quatorze sauvetages

Québec, 19 (D.N.C.) — Quator*« 
sauvetages ont été effectuée de bon­
ne heure hier matin au cours d’un 
violent incendie qui a complètement 
détruit une maison de trois étages, 
portant les numéros 16,18 et 20. ru« 
Couillard, et située entre les rues 
St-Flavien et Hamel.

En un mot, tous les occupants du 
troisième rang au nombre de six 
sautèrent dans les filets des pom­
piers, tandis que ceux du deuxième, 
au nombre de huit furent secourus 
par les pompiers et descendirent 
dans des échelles.

Seuls les occupants du premier, 
au nombre de cinq, purent évacuer 
1 édifice sans l’aide des pompiers.

L'eau est rare à Rimouski
Rhnouski, 19 (CJ>.) -- Les lacs 

dans les environs de cette ville de 
la rive sud du Saint-Laurent sont à 
un niveau plus bas que Jamais au­
paravant. Cependant, on ne re­
doute pas pour l’instant une disette 
d’eau. La raison de ce bas niveau, 
c’est le peu de précipitation au 
cours de l’été et de l’automne et la 
vague de froid rigoureux au début 
de l’hiver. Les autorité* deman­
dent à la population d’économiser 
l’eau autant que possible.

--------- —...»----------- r

rent de fraction. Dans les pro­
vinciales, les Alberta 4% s’amé-1 Fausse rumeur 
liorèrent et les Nova Scotia cédé-
rent du terrain • M. L.-R. bnwin, president des

Dans les ferroviaires, les C.P.R.I Canadian Pacific Air Lines, afdecla-
3H el 59<* ainsi que les 49é per­
pétuelles avancèrent et dans les uti­
lités. les Winnipeg Electric A re­
culèrent.

Dans les industrielles, els Re­
gent Knitting et les West Grains ga­
gnèrent du terrain. Dans les pape­
teries, les Lake St. John fnisaient 
mieux mais les M. & 0. cédaient. 
Popier-journol

ré que la rumeur, voulant qu'on ait 
abandonné les recherches faites en 
vue de retrouver l’avion de trans­
port disparu, le 20 décembre der­
nier. avec 13 personnes à son bord, 
est ahsolunlfent fausse.

M. Unwin a annoncé que plus de 
178,000 milles ont été couverts à 
date pour retracer cet avion perdu. 
Les avions affectés à sa recherche 
comprennent des machines du C.A

D'après un rapport de la News-jR.U. et de la T. C. A. en plus de 
print Association of Canada la con-j ceux des Canadian Pacific Air Li- 
sommation apparente de papier- nés. Des membres^ de la police 
journal des éditeurs américains en S provinciale de la Colombie cana- 
décembre dernier se totalise à 339,-j dienne et des forces armées du Ca- 
703 tonnes, en moins de 26,341 ou ; nada parcourent les bois en vue de 
de 7.2% que le meme mois en 1941.! découvrir des indices qui les met- 
La baisse cumulative pour 1942 iraient sur la piste de l’aéroplane
par rapport à 1941 est de 2.9%.

Les stocks totaux apparents de 
tous les éditeurs américains ont di­
minué de 38,212 tonnes en décem­
bre et s'élevaient à la fin de ce mois

disparu.

Gelés à mort
Camp Point, Illinois (A.P.) On

à 645,492 tonnes. A la fin de de- a Irom’é ^lé à mort dans leur au- 
cembre 1941. ils étaient de 521,508 •" qui stationnait sur la «le Prin- 
tonnes, et décembre 1910 de 465,-j «P^p «’ Plein centre des affaires. 
733 tonnes Eleanor Bradley, 17 ans, et Donald

Les livraisons du Canada eti 1942 j MacMeans, 16 ans, tous deux de 
représentaient 71% «le tous les ap* CamP Point, 
provisionnements des Etals-Unis, . . ;contre 70% en 1941. Les livraisons Cites a I ordre du jour
des moulins américains représen- j Trois policiers attachés à radio- 
taient 24% du total, contre | p0tjre ont été cités à l’ordre du jour 
’année précédente, tandis que la parcc qU»jis se Sont distingués dans 
joriion de Terre-Neuve reste in- i*accornDiiSSement de leur devoir.

1
por
changée à i)

Lake Shore
Lake Shore Mines, pour les trois 

j mois au 31 décembre, accuse une 
écupération, y compris la prime,

. accomplissement 
Ce sont les policiers Thomas Crow­
ley, Lionel Poupart et Rénald Car- 
bonneau.

Marché des changes
Dr la Banque Canadienne National» 

Serrlce de» relations étrangère» 
D'apréa le» taux de la Banque du Ca-

* nada. le prix d'achat du dollar étatsunlen 
I est de 10 pour cent et le prix de vente de
* 2i pour cent. A Montréal autourd'hul tan- 
! dis que le prix d'achat de la livre sterilnü 
1 est de *4.43 et le prix de vente de *4 47

Volet 1er taux h l'ouverture sur te mar- 
i ché de New-York :
Aimleterre. livre (câble, chèquel 4 03%
France franc ....................................... 333J

; Suède, Couronne .................................... .3335
Brésil, mllrels ................
A Montréal ■

Livre » tenir,* ................
Dollar étatsunlen ........
Frano ..................

A New-York:
Livre sberlin • .................
Dollar canadien 
Franc français ................

En or :
Pound ...............
Dollar étatsunlen 
Cour» tel» que fourni»

Canadian Près» _

.0516

«4 43-14 4)
• 1 10-11 II 

naa coté
........  404
..............88%
, T*M . C0t6

10 R 
•106 cent

midi par >a

Les céréales
Blé Northern no 1 
Blé Northern No 3
AroUxe d aUmeavattoa ••••••••••••••••

107

McColl Frontenac , .. 
Mont Cottons
National Brewerlea .
Ofllvle ............
Ottawa l * p................
P*ennian'« ..........
Power Corn....................
saruenav Power
St. Iiaw Corp A ___
Bherwln William» ... 
Steel of Canada ... . 
Boiith Can Power 
Tuckkett Tobacco . • 
W Groceries 
Walker Good 
w Rooter*»»
ACTION'. DE MINES 
Breelorne ..
Con» Smeltin* ..........
Dome ................
Holllnger ............
Hudson Bay , ......
Lake Shore .. ........ .
I.arnaque ........
McIntyre ....................
Macasea ............ ..
Noranda ..........
Perron ....................
Pickle Crow ..............
Plone*r .....................
BUcoe .. ....................

6 00 
7 00 
1.75
7.00 
5 00 
900 
600 
5.50
1.00 
7 00 
3 00 
600 
7 00
7.00
1.00
7 00

80 
t 00 
1.60 

65
2 OO 
.80 
40

3 23 
.33 
400

.16

.30
:4o5

92
116

36
152
80

132
76

105
13%113
67

103
152
11119 
130

725
39%
20 

820 28%
1050 

3 50 
43 

2 40 
40% 
85 

150
"A

traitement de 90,599 tonnes de mi
652
6 03
eeil ncrat sec et représente une amélio-|
615 
492 
7.8»
5 34 
2 556 25
4 48
5 83 
461
6 31
5 36 
538

Pour vol d'auto
Le juge Edouard

Décès de M. Joseph Jodoln
M. Joseph Jodoin, l’un d«a plu* 

distingués citoyens de Bouchervil­
le, est décédé hier, è l’âge de 85 
ans, après une courte maladie. Il 
élait le père de l’abbé Misaël Jo- 
doin, curé de Saint-Colomban. Ses 
funérailles auront lieu jeudi, la 21 
du courant, à dix heures, à l’égiis* 
paroissiale de Boucherville.

Il laisse dans le deuil, sa femme* 
née Jodoin (Rose-Delima), «es fils, 
l’abbé Misaël Jodoin, MM. Joseph, 
Gédéon, Wilfrid, Albert, Armand, 
Herménégilde et Roméo Jodoin 5 
ses filles: Mmes Charles Racicot 
(Marie), Roméo Robert (Anna), 
Joseph Pilon (Marguerite), Man* 
Savaria (Adèle) et A.-F. Huet (Phi- 
lomène); ses brus, ainsi qu’un 
grand nombre de petits-enfants.

La dépouille est exposée aux sa­
lons mortuaires L. Bénard, 15, 10* 
avenue, Boucherville.

Mme Tchiang-Koi-chek 
à l'hôpital j

New-York, 19 (A.P.) — Le Nem 
1 ork Herald Tribune écrit qu» 
Mme Chiang Kai Shek, femme du

fénéralissime chinois, est à New- 
’ork incognito depuis sept semai­
nes et qu’elle est confinée dans une 

chambre d’hôpital. Elle se remet 
peu à peu d’une maladie consécuti­
ve à un accident d’automobile 
qu’elle a subi sur le front en Chine.

En Birmanie 1 M

Archambault
île $1,426,415. (.ela provient a condamné à un an (le orison John

ration marquée sur la récupération 
du trimestre précédent à $1,591,- 
800 avec 92,902 tonnes.

La teneur par tonne était de 
$15.74 contre $14.98. Pour l’année 
fiscale au 30 juin 1942, la teneur 
fut de $15.93.

Recettes du C.P.R.
Le chemin de fer Pacifique Ga- ! 

nadien accuse un gain de 31 % ou 
de $1.118,000 dans scs recettes 
pour la semaine terminée le 14 jan-i 

uw vier, 194:*. Elles furent d: $4,727,-:

Il 03 
234 
B.00 
7 93 
7.il 
7.52

5 17 
1333

6 94 
18 82 
20 00 
34 18 
16 31

Crèche
Prix 6» venu
au comptant

An wa«on FrtUr*
quantité»

000 contre $3,600,000 la 
correspondante de 1942.

Patates

semaine

Patate» blanché» d» Québec .. 130-140
Patate» du N -B . .,»«»#*** .. 130-140
Patate» da IT. du r.-E.................. .. 1 35-1 45
A-1 ttroe ............. .58
A-groe ............ .50 .52
A-mnvena ... 49 Jl
A-.'oulett»» ........ .48%-.49 .59
R — ...................... 47%. 48 .4»
0 ••••»•*»•«• .43 M

Edwards, 52 ans, de Toronto, pour 
vol d'auto, mil u

La situation en Allemagne
1. • ________

New-York, 19 (A.P.) — L’Office 
! d’information de guerre a rapporté 
j en se fondant sur les renseigne- 
! ments dont disposent les autorités 
’ américaines, que le régime alimen­

taire de l’Allemagne est beaucoup 
plus pauvre que celui de l’Améri- 

! que du Nord, mais que sa situation 
est loin d’etre critique du point de 

I vue Alimentaire. En dépit de tout 
ce que les Allemands ont pu préle­
ver sur les pays occupés, le régime 
îditnentuire allemand est monotone 
parce que l’on manque surtout de 
viande et de gras, mais il ne sera 
guère pire cette année que l’an 
dernier. La production alimentaire

soins ordinaires de la population 
civile, mais on ne s’attend pas à co 
que cela nuise sérieusement à l’ef­
fort de guerre allemand.

Nouvelle-Delhi, Inde, 19 (C.P.Y 
Les troupes anglaises dans le nord 
de la Birmanie viennent de s’empa­
rer du village de Kyauktaw sur la 
rivière Kaladan, à 40 milles au 
nord-esl d’Akyab. Le bulletin ajou­
te que les Japonais n’ont guère of­
fert de résistance. Les troupes an­
glaises ont également réalisé une 
légère avance dans la région de 
Dondaik, dans la péninsule de 
Mayu, et les forces qui opèrent con­
tre Rathedaung ont pris pied au 
nord du village. Dans les monta­
gnes de ('.bin. plus au nord, des 
troupes indiennes auraient pris 
contact avec l'ennemi et qu’i ly au­
rait eu quelques escarmouches.

Les gros incendies allumés di- 
manch eà Rathedaung par l’avia­
tion alliée brûlaient encore hier, et 
la Royal Air Force a poursuivi ses 
attaques contre des villages occupés 
par les Japonais et d’autres obiec- 
iifs dans la région de Mayu. Les 
aviateurs anglais ont aussi attaqué 
des bateaux sur les divières Irra­
waddy et Chlndwin,

Avex-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service de Li-* 
brairie du "DEVOIR", 430 rue N*. 
tre-Dame (est), Montréal

f
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LA VIE SPORTIVE
Le Noorduyn et le Canadian Car

sont sortis victorieux hier soir
Le premier l’emporte sur le Pacifique Canadien tandis que 

le second triomphe du Fairchild pour augmenter son 
avance dans la Ligue de Hockey des Industries de Guer­
re — Gerry Heffernan enregistre trois points tandis 
que Roy Heximer compte quatre buts

Le club de la Canadian Car &. 
Foundry a pu augmenter son avan­
ce dans la course au championnat 
de la Ligue des Industries de Guer­
re en triomphant hier soir du Fair- 
child par 8 à 4 dans la deuxième 
joute à l’affiche pendant que le 
Nêorduyn triomphait du Pacifique 
(Canadien par 8-5 dans la partie ini­
tiale.

La première joute fut fort rapide 
et contestée au possible. A la 1ère 
période aucun point et aucune pu­
nition ne furent enregistrés mais a 
la seconde le Noorduyn prit l’avan­
ce d’un point en enregistrant 4 buts 
tandis que le Canadian Pacific &. 
Munitions n’en réussit que 3 et qu’a 
la dernière période le Noorduyn a 
déjoué Renaud à 4 reprises tandis 
que le diminutif Payette n'a été 
déjoué que 2 fois seulement. C’est 
la seconde partie consécutive dans 
laquelle Renaud affiche une tenue 
plutôt piètre et d’après certaines 
rumeurs qui circulaient hier soir, 
le Canadian Pacific Munitions se­
rait à la recherche d’un autre gar­
dien de buts, un vétéran qui a déjà 
fait ses preuves dans les rangs ama­
teurs pendant plusieurs années.

Heffernan ‘a été la vedette des 
vainqueurs avec 3 buts et autant 
d’assistances pour diriger l’attaque 
tandis que Roche a figuré dans 5 
points avec deux buts et 3 assis­
tances. Campeau a été l’un des 
meilleurs avec 2 buts et 1 assistan­
ce, Roland Forget a également fait 
du beau travail et ses efforts lui va­
lurent un but et une assistance 
pour les perdants.

Heximer a été l’étoile de la se­
conde partie en.enregistrant 4 buts 
et en s’assurant 1 assistance alors 
que Kowcinak s'assura 1 but et 4 
assistances. Le Canadian Car a aug­
menté son avance en tète du clas­
sement.

Première partie:
NOORDUYN: Payette; Mundey, 

Van Daele; Meronek; Smart et Mo­
rin; Davis, Roche, Heffernan, Ri­
chardson, Keyes, Marks et Bean.

C.P.R.: Renaud; Hébert, Dheere; 
Carthy; Courteau, Perron; Blan­

chard, Léger, Dotten, Campeau, Lé­
vesque, Forget et Lauzon.

Arbitres: Bennett et Heffernan.
Première période 

Aucun point.
Aucune punition. ,

Deuxième période
1— Norduyn, Smart ......... 2.30
2— C.P.R.. Perron ............... 4.22
3— C.P.H., Campeau ........... 8 08
4— -Noorduyn, Heffernan ... 8.3b
5— Noorduyn, Heffernan ... 10-40
0— Noorduyn, Meronek ... 16.28
7— C.P.R., Blanchard ....... 18.42
Punitions: Mundey, Courteau,

Dotten.
Troisième période

8— Noorduyn, Heffernan ... 9.0/
9— Noorduyn, Hoche ......... 9.a3

10— C.P.R., Campeau ........... 12 00
11— C.P.R., Forget ............... 15.20
12— Noorduyn, Roche ......... 18.52
13— Noorduyn, Van Daele ... 19.58 

Punitions: Keycs, Carthy, Heffei-
nan, Perron, Davis.

Deuxième partie:
FAIRCHILD, — Buts: Leclerc, 

défenses: Larochelle et Ranger; 
centre: Hayes; avants: Lajoie et 
| aframboise. Subs.: Bastien, Ar­
mand, Despelteau, Cadorette, Ray­
mond, Gagné, Lalonde.

CANADIFiN CAR. — Buts: Dui- 
nan; défenses: Storey et Curris; 
centre: Kowcinak; avants; Heximei 
et Dyte.
et Dyte. Subs.: Majeau, Lee, Wht'e, 
Davies, St-Laurent, Tamminen. 

Première période
1— Canadian Car, Heximer 12.25
2— Canadian Car, Storey .. 13.25
3— Canadian Car, Heximer . 14 43 
Punitions: Dyte, Davies.

Deuxième période
4— Fairchild, Armand .... 3.20
5— Canadian Car, Heximer . 4.54
6 -Fairchild, Lajoie ......... 7.54
Punition: Larochelle.

Troisième période
7— Canadian Car, Kowcinak 1 37
8— Fairchild, Despelteau .. 5 30
9— Canadian Car, Lee....... 10.00

10— Canadian Car, White ... 14.54
11— Canadian Car, Heximer. 15.54
12— Fairchild, Gagné ......... 18.48

Punitions: Kowcinak, Larochelle.

Knott devance 
Polly Drouin

Nick Knott, ailier des Militaires 
de Cornwall, est passé en tête des 
compteurs de la ligue Senior de 
Québec, car il a maintenant un 
avantage de deux points sur Polly 
Drouin, des Commandos d’Ottawa. 
Knott a compté 11 points et a ob­
tenu assistances pour un total de 
34 points, tandis que le piloe du 
club de la Capitale a 20 points et 12 
assistances à son crédit. Frank- 
Mario. du Cornwall, est sur un pied 
d’égalité avec Driuon pour la 2e 
position.

Voici la liste des meilleurs comp­
teurs du circuit Slater d’après les 
statistiques publiées hier par le se­
crétaire Frank Dilio: B. A. F M.Knott, Cornwall ............ 11 23 34 30Drouin, Ottawa .............  20 12 32 UMario. Cornwall .............. 11 21 32 25Mahaffy, Royal ......   17 14 31 8Fassano, Cornwall .........  17 14 31 8Petore. Armée ................ 15 16 31 18Thlbeault, Cornwall ......  16 13 29 14Kuntz. Armée ................ 14 15 29 22ColvUle, Ottawa ........... 7 21 28 13Imlach, Cornwall ........... 13 14 27 6Meronek, Canadien ....... 11 18 27 4White, Armée .. ............ 10 17 27 12Brown, Cornwall ............ 11 15 26 14Heffernan, Royal .........  13 12 25 6KUrea. Ottawa............... 10 15 25 0Check, Québec ............... 15 9 24 6Oaudreault, Québec ....... 11 13 24 4Burns, RC A.F. .............. 11 12 23 10Doran, Armée ............... 8 14 22 34Morin, R C A F............... 8 14 22 2Latoskl, Cornwall ......   7 15 22 0Kowcinak, Royal ....... ... 3 19 22 12Bruce, Armée .............  13 8 21 8Miller, Royal ................ 13 8 21 0Saunders, Ottawa ......... 10 11 21 5Dee, Ottawa ................. 9 12 21 22Reay. Québec .............  8 13 21 12McMahon, Québec ........ 4 17 21 49Bruneteau, Québec ........ 10 10 20 2Poirier, Ottawa .............  10 10 20 13Mosdell, R.C.A.F.............. 10 10 20 28Rozzlnl, Québec ........... 8 12 20 22Robinson, Québec .......  6 14 J0 18Bessette, R.C A F.............  Il 8 19 24MacDonald, Armée ......... 5 14 19 8Conacher, Cornwall ........ 3 15 18 12Smart, Canadien ......  11 6 17 8Haggerty, R.C.A.F........ 7 10 17 6Btahan, Québec ............. 5 12 17 J3MacNlcholl, R.C.A.F ...... 7 9 16 2■Rossignol, Québec ......  6 10 18 18Reardon, Armée ............. 5 11 18 4Blowlnskl, Canadien ....... 10 5 15 2Emberg, R.C.A.F. .........  6 8 14 0Riley, Cornwall ............. 5 9 14 11Inglls, Ottawa................. 6 9 14 12Morin. Canadien ........... 3 11 14 2Shlblcky, Ottawa ........... 7 6 13 11Heximer, Royal ............. 7 6 13 8Harmon, Canadien .........  5 8 13 IvTPlanche, R.C.A F............. 4 9 13 4Dotten, Canadien ......... 4 9 13 8Courteau. Canadien ...... 4 9 13 19Read, Canadien .............. 7 5 12 4Gruhn. R.C A F. ............ 6 6 12 4Eddolls, R.C.A.F. ........... 8 6 12 32Smith, Armée ............... 5 7 12 22Fillon. Armée ............... 4 R 12 fiCooper, Ottawa ......   5 8 11 0Reardon, Ottawa ........... 4 7 11 37Murray. Ottawa -------- 2 9 11 24Tremblay, Québec ........... 5 S 10 2Derroches. Québec ......... 4 6 10 aChurch. Cornwall .........  4 6 10 G4Eg.-.n, Armée .. ............ 3 7 10 34

Kilreo mène dans 
l'Américaine

New-Haven, 19. — Wally Kilreu, 
de Hershcy conserve une avance 
de quatre points chez les compteu. s 
de la ligne Américaine, d’après les 
statistiques officielles publiées 
hier .soir.

Kilrea a ronipté 21 buts et 30 
assistantees. un total de 57 poin's. 
Ah DeMarco, de Providence, sui, 
avec 53 points, et les autres sont 
loin en arrière. Kilrea et DeMar 
co ont le plus de buts, 21 chacun. 
Buck Jones est le “vilain” du ci"- 
cuit, avec 73 minutes de punitions 
Voici les meilleurs compteurs:

Harry Madison 
disqualifié

Les disqualifications dans le 
sport de la lutte sont de plus en 
plus nombreuses et la plupart des 
combats se terminent par l’inter­
vention de l’arbitre; le public voit 
les combats se terminer en queue 
de poisson, ce qui n’est pas de na­
ture à populariser ce sport qui fut 
jadis en faveur en notre ville.

Hier soir, à la salle du marché 
Saint-Jacques, la finale mettait aux 
prises Victor Delamarre et Harry 
Madison dans un combat limité à 
une chute et les deux athlètes 
étaient dans l’arène depuis 17 mi­
nutes lorsque l’officiel de la Com­
mission athlétique de Montréal dut 
mettre fin aux hostilités en disqua­
lifiant le lutteur irlandais pour ac­
corder la victoire à l’homme fort 
du lac Bouchette à cause des tacti­
ques déloyales de Madison.

Dans la semi-finale Lucien Le­
blanc a remporté la victoire sur 
Farmer Mack en prenant deux chu­
tes consécutives. Cette rencontre 
était de deux dans trois limitée à 
une heure. Leblanc prit la premiè­
re chute en 15 minutes et lorsque 
sept minutes plus tard Mack était 
disqualifié pour rudesse, Leblanc 
remportait par le fait même la vic­
toire.

Dans le combat spécial, Young 
Sonnenberg a remporté la victoire 
sur Young McCoy en 21 minutes 
pendant que Bob Steele a défait 
Bourque en 14 minutes dans une 
des préliminaires.

Dans le premier combat de la 
soirée. George Loyer et George Mil­
ler ont fait combat nul.

Hunt, Buffalo .......
ïoupin. Providence j, H 26 10

B. A. PL,
21 36 57
21 32 53
15 31 63
16 30 46
20 25 iï.
17 25 42
16 24 »0
17 23 40
14 26 10

Le hockey 
professionnel 

et amateur
HIER SOIR

LIGUE DES MUNITIONS 
Noorduyn 8, C.P.R. 5.
Canada Car 8, Fairchilds 4 

LIGUE DEPRESSION 
Grads 7, Hobos 2 
Sages 5, C. de Commerce 1.

CE SOIR:
LIGUE NATIONALE 

Canadien A Boston.

CLASSEMENT DES EQUIPES

LIGUIi NATIONALE
J a t N p o. p»

Boston ......... 31 16 9 8 118 107 38
Détroit -------- 29 12 8 9 92 71 33
Toronto .......... 29 14 11 4 134 90 32
Chicago .......... 27 10 9 8 84 91 28
Canadien ____ 29 10 14 5 98 116 25
Rangera ...... 39 7 18 4 92 139 18

LIGUE AMERICAINE 
section est

Providence . 
New Haven 
Washington

Buffalo .... 
Indianapolis 
Pittsburgh 
Cleveland ..

Cornwall 
C.A R.C. 
Québec 
Ottawa .. 
Armée .. 
Royal .. 
Canadien

j. a P N P O H»
20 6 8 121 96 48

. 36 17 17 2 133 141 36
32 9 18 5 85 116 23

. . 33 7 20 6 99 141 .0
section ouest

J. a P N P O. PB
.. 35 19 12 5 116 79 42
. 33 18 14 3 119 99 :\5

33 16 15 2 110 113 34
. . 32 13 15 4 110 110
LIGUB SEN t OS

J. O P N P C
... 21 14 3 3 108 59 32
... 22 12 R 2 84 92 26

22 10 9 3 A3 80 23
22 10 11 1 99 83 21

.. 22 9 10 3 88 10O 71
. . 24 7 14 3 78 110 17

. 23 7 14 2 60 83 16

Cinq combats 
pour la séance 

de jeudi soir
Eddie Quinn a complété son pro^ 

gramme pour la séance de lutte qui 
aura lieu jeudi soir prochain, au 
Forum, au profit de l’Aide au Sol­
dat des Fusiliers Mont-Royal alors 
que cinq rencontres seront a l’af­
fiche.

Laurent Moquin, le jeune lutteur 
local, qui a créé une telle sensation 
chuis les cercles de lutte de la Nou- 
Ælle-Augleterre, lors d’une série 
de combats avant les fêtes, livrera 
probablement le plus important de 
ses combats jeudi soir.

Moquin, que le promoteur Paul 
Bowser de Boston et quelques au­
tres experts de la Nouvelle-Angle­
terre considèrent comme un second 
Yvon Robert, sera appelé à rencon­
trer l'ancien champion du monde, 
Marven Westeuberg, jeudi, dans un 
combat de 31) minutes. C’est dire 
que le promoteur Quinn, de la Ca­
nadian Arena Co., qui organise lu 
seance pour le compte du deuxie­
me bataillon de reserve des Fusi­
liers Mont-Royal, lui a opposé un 
des grands as de la lutte.

Si Moquin peut résister à Wes- 
tenberg c'est dire qu’il est prêt à 
affronter les meilleurs. Marven est 
en effet considéré à juste litre 
comme l’un des plus solides lut­
teurs au monde.

Dans la grande finale, Yvon Ro­
bert mettra son titre de champion 
en jeu contre le caporal Dynamite 
Joe Cox de l’armée américaine dans 
un combat de deux dans trois à fi­
nir.

Quinn a annoncé qu’il est proba­
ble qu’un ancien champion du mon­
de de la boxe soit le troisième hom­
me dans le ring pour le match Ro- 
bert-Cox. Il espère pouvoir confir­
mer la nouvelle aujourd’hui meme.

Dans la semi-finale, ce sont Ray 
Steele et Danno O’Mahoney qui se 
disputeront la victoire dans un 
match d’une heure ou une chute.

Frank Valois, du corps des Pré- 
vosts, contre Farmer Mack; Jean Pu- 
sie, qui doit s’enrôler prochaine­
ment dans l’année, contre Bob Lot­
tie dans une autre préliminaire.

ün sait déjà que la fanfare des 
Fusiliers Mont-Royal fera les frais 
de la musique, que le brigadier gé­
néral E. de B. Panel, commandant 
du district militaire No 4, sera l’in­
vité d’honneur et que la major abbé 
Armand Sabourin, Taumônier héros 
de Dieppe, por^ra la parole au 
cours de la soirée. .

La vente des billets est telle que Je 
promoteur Eddie Quinn déclarait 
hier soir que le Forum sera très 
probablement rempli à capacité 
pour la circonstance. Déjà des mil­
liers d’amateurs ont réservé, leurs 
billets, ce qui indique que l'on en­
registrera peut-être une assistance 
record à cette grande séance au pro­
fit de l’Aide au Soldat des Fusiliers 
Mont-Royal.

Les Grads 
sont encore 

vainqueurs
Les Grads ont continué leur 

marche triomphale en première 
place de la ligue Dépression en dis­
posant des Hobos 7-2 dans la pre­
mière joute du programme double 
hier soir à l’Aréna Saint-Laurent. 
Dans la deuxième partie, les Sa­
ges ont défait la Chambre de Com­
merce 5-1.

Les Grads, qui n’ont pas été dé­
faits une fois en sept joutes depuis 
ie début de la saison, ont mainte­
nant une avance de sept points et 
sont pratiquement assurés de ter­
miner la saison régulière en tête 
du classement.

Derome a compté trois points et 
Lamoureux deux pour les Grads. 
Lavigueur y est allé d’un but et 
deux assistances et l’autre point 
des vainqueurs a été compté par 
Leduc.

Dans la deuxième partie. Brouil­
let et Pinsonnault ont participé à 
deux points chacun pour les Sa­
ges. Les deux joutes ont été ra­
pides et une seule punition a été 
infligée dans chacune.

GRADS. — Buts. Saint-Germain; 
défenses: Clermont et Larochelle; 
centre: Lareau; ailes, Newell et I.a- 
vigueur. Subs: Halde, Derome, Ri­
cher, Leduc et Lamoureux.

HOBOS. — Buts. Dufresne; dé­
fenses: Lacoste et Barsalou; centre, 
R. Dussault, ailes. .1. Dussault et J. 
Couvrette. Subs. Beauchamp, Ca- 
zavan, Trahan, Lavoilette, Fortin et 
Smith.

Première période
1 Grads: Lamoureux-Lavibueur:

2.30
Aucune punition.

Deuxième période
2 Hobos: R. Dussault, J. Dussault,
et Smith ......... ............... . 4.33
3 Grads: Lavigue‘Jr-Halde et La­
moureux ............................... 14.30
4 Grads: Lamoureux-Halde-Lareau,

14,55
Aucune punition.

Troisième période
5 Grads: Leduc-Lavigueur-Lareau,
6 Hobos: Laviolette-Trahan-J. Cou-

4.40 
, 8.13 
. 8.57 
ell 

13.40 
ell 

14.20

Le Canadien 
joue ce soir 

contre Boston

Le congrès 
international 

de la raquette
Sherbrooke, 19. — Le comité du 

prochain congrès international de 
la raquette à Sherbrooke, les 29, 30 
et 31 janvier, fournit les renseigne­
ments suivants: Le programme des 
courses aura lieu au terrain de l’ex­
position le 30 janvier. Les formu­
les pour les coureurs des clubs vous 
seront envoyées directement du 
secrétaire de l’Union canadienne et 
américaine d’ici quelques jours.

Il est très important que vos for­
mules nous _ soient expédiées la 
plus tôt possible. Nous aurons une 
parade le dimanche matin, à 10 h. 
30, suivie d’une messe à la cathé­
drale. à 11 heures et une parade le 
samedi soir, à 8 heures. Une ré­
ception de tous ‘les raquetteurs aura 
lieu le samedi soir après la parade, 
suivie d’une veillée du bon vieux 
temps. Le dimanche après la mes­
se, il y aura photographie des clubs. 
Ensuite les clubs de Sherbrooke, 
“La Tuque Rouge”, "Le Saint-Fran­
çois”, "Le Dollard” et “Le Gounod” 
recevront les raquetteurs à leur cha­
let où il y aura différents amuse­
ments d'organisés. Nous pouvons 
vous assurer d'un séjour parfait 
parmi nous. Le comité d’hôtel fait 
tout son possible pour placer les 
clubs, mais nous constatons que des 
réservations ont été faites sans 
avertir le comité.

Vous eomorendrez que pour le 
succès complet il faut la coopéra­
tion de tons. Lorsque vqus rece­
vrez confirmation de vos réserva­
tions d'hôtel, vous nous aideriez 
beaucoup en nous avertissant immé­
diatement que votre club sera à tel 
ou tel hôtel.

Nous avons préparé un program­
me attrayant pour les raquetteurrs. 
Le programme-souvenir compren­
dra une rafle de $25. H y a un nu­
méro dans une page du programme 
que vous devez conserver car le 
tirage aura lieu le samedi soir. Ce 
programme sera envoyé au secrétai­
re de chaque club le 25 janvier. 
Voici la manière dont vous pouvez 
vous procurer ce programme. Le 
comité devra recevoir pas plus tard 
que le 22 janvier, le nombre de 
membres qui assisteront à la con­
vention. Sur réception, nous en­
verrons gratuitement autant de 
programmes souvenirs qu’il y aura 
de demandes.

vrette ...........................
7 Grads: Derome ...............
8 Grads; Derome-Richer-New

9 Grads: Derome-Richer-New 

Punition: Lavigueur.
* ife *

SAGES. — Buts, Bélanger; défen­
ses: Lecavalier et R. Laverdure; 
centre: B. Couvrette; ailes: J.-J. Dé­
carie et Berthiaume. Subs: Proulx, 
Duranceau, Brouillet, Pinsonnault, 
C. Laverdure.

COMMERCE. — Buts, Bourgouin; 
défenses: Sicotte et R. Choquette; 
centre, L. Choquette; ailes: Lalon­
de et M. Laverdure. Subs: Trem­
blay, Lefebvre. Martin et Hamel. 

Première période 
Aucun point. Aucune punition. 

Deuxième période
1 Sages: B. Couvrette-Sullivan-

Brouillet 1.25
2 Commerce: Tremblay-Martin,

6.45
3 Sages: B. Laverdure-PinsonnauH

Punition: Lecavalier.
Troisième période

4 Sages: Berthiaume-Pinsonnault:
4.52

5 Sages: Décarie ....... ,........
6 Sages: Brouillet-Sullivan 12.46 

Aucune punition.
Arbitres: Vadboncoeur et Lau­

rendeau.

Le Canadien tentera de se rap-| 
procher des Eperviers de Chicago : 
dans la lutte pour la quatrième po- * 
sition de la Ligue Nationale alors 
qu'il s'attaquera ce soir aux Bruins | 
de Boston dans une rencontre qui ! 
aura lieu sur la glace des Bruins 
car si le Bleu Blanc Rouge s’assure 
la victoire il ne sera plus qu’à uni 
seul point du club de Paul Thump-j 
son, car ce dernier est inactif ce ! 
soir.

Jeudi soir sera sûrement la joute; 
la plus importante du Bleu Blanc I 
Rouge puisqu’il doit s’attaquer ce 
soir-là au club Chicago, et inutile 
de dire que les Habitants de Dick 
Irvin se proposent de tout mettre 
à profit pour vaincre les Eperviers.

{.e Canadien alignera la même 
équipe que celle qui a inflige un 
blanchissage aux Leafs de Toronto 
dimanche dernier, exception faite 
de Marcel Dheere, qui avait été em­
prunté du Canadien senior. Dutch 
Hiller est rétabli et pourra repren­
dre son poste ce soir à Boston tout 
comme il pourra le faire jeudi pro­
chain contre les gars de Chicago 
aux côtés de Drillon et O’Cunnor.

Les deux autres lignes demeure­
ront intactes avec Lach. Benoit et 
Biake sur la “grosse ligne”, pen­
dant que Mahaffy sera encore au 
centre entre Getliffe et Sands. Cette 
dernière ligne sera employée pour 
le jeu défensif durant ces deux 
joutes. Ils amont la tâche de para­
lyser de tels joueurs que Cowley, 
Jackson et Boll a Boston, pendant 
qu’à Chipago ils devront remplir la 
même tâche contre la redoutable 
ligne des frères Bentley.

Harmon, qui a largement contri­
bué à renforcer la défense des Ca­
nadiens, sera de nouveau aligné 
aux côtés du surprenant Bouchard 
dont les deux points dimanche sqir 
assurèrent la victoire du Canadien 
sur les Leafs. Le gros Portland for­
mera la moitié de l’autre ligne de 
défense avec Lamoureux. Bibeault 
sera à son poste ordinaire.

Jackie Callura 
est champion

Providence, 19 — Jackie Callura, 
de Hamilton, Ontario, a défait Jac­
kie Wilson, de Pittsburgh, par dé­
cision, dans un match de 15 rondes 
hier soir. Il est maintenant recon­
nu comme champion poids-plume 
du monde par la National Boxing 
Association.

Callura est le premier boxeur ca­
nadien à détenir un championnat 
mondial depuis que Jimmie McLar- 
nin était le monarque des mi-moy­
ens il y a une dizaine d’années. Cal­
lura pesait 125 1-2 livres et Wilson 
125 1-4.

Callura a eu l’avantage du com­
mencement à la fin, et, d’après le 
reporter de la Presse Associée, il a 
gagné huit rondes, Wilson, cinq, et 
deux autres ont été milles. La dé­
cision de l’arbitre Tim Ferrick et 
des juges Jack Fimiell et Edward 
Jansen a été unanime et a été lon­
guement applaudie par la foule.

Dans la semi-finale, Patsy Bran- 
dino. aussi de Hamilton, q obtenu 
la décision sur José Rozo, de la Co­
lombie, après huit rondes. Rozo a 
été envoyé au plancher à la 2e ron­
de. Brandino pesait 132 1-2 livres, 
et Rozo 131 1-2.

Bill Cowley 
est en tête

déjà N.H.t.
Grâce à sa magnifique tenue au 

cours des deux joutes disputées en 
fin de semaine Bill Cowley, îles I 
Bruins de Boston, a pu reprendre j 
la tête des compteurs de la Ligue ! 
Nationale de Hocltev, tandis que j 
Lome Carr, des Leafs de Toronto, j 
vient en deuxième lieu avec «rois j 
points de moins que le meneur. 
Lynn Patrick, des Rangers de New- j 
York, occupe le troisième rang avec I 
un total de 39 points.

Buddy O’Connor est toujours le | 
meneur chez les Canadiens, avec 33 
points, et il est au huitième rang 
dans le classement général. Blake j 
et Joe Benoit ont 31 points chacun. !

Carr mène la ligue en buts avec ! 
21, un de plus que Buzz Boll, un ! 
autre vétéran, des Bruins de Bos-1 
ton. Cowley a le plus d’assistances, i 
32, et Taylor le suit avec ‘26. Chez j 
les Canadiens, Gordie Drillon a I 
compté le plus de buts, 16, uft de ' 
plus que Benoit.

Jimmy Orlando, du Détroit, est j 
toujours le joueur le plus puni de j 
la ligue, avec 41 minutes sur le 
banc des punitions. Reg Hamilton, j 
de Toronto, le suit avec 39 minutes | 
de repos forcé. Les punitions de 10 j 
minutes et de joute ne sont pas in­
cluses dans ces lot 
statistiques:
Cowley. Boston .............
Carr. Toronto ..............
Patrick, Rangers ................. -- ^
Taylor, Toronto ....................  Il 26 37
Apps. Toronto ...................... 19 JJ J®
Boll. Boston ---------  .. •
G Stewart. Toronto ....
O'Connor. Canadien ....
Hexta.Il. Rangers ............
M, Bentley. Chicago ........
Benoit. Canadien ............
Blake. Canadien ................... --
Howe, Détroit ...................... Ijj 'JJ JO
Pratt, Rangers-Toronto 
D Bentley, Chicago ..
A. Jackson. Boston ....
Drillon, Canadien --------
HUI. Toronto.................. .
Bruneteau, Détroit.........
Goldup. Rangers ............
Hamlll, Chicago ..............  .. - o
Davidson. Toronto ................. 7 8 za
Lach, Canadien ....................... 7 18 z»

Liscombe, Détroit ................ 8 16 24 17
Hollett, üoeum .................... 11 12 22 12
cuam-eriaiu, Boston ..... b i é 22 36
Polie, Boetou ........................ 10 11 21 S

* 12 21 13
7 14 21 10

Brown, Détroit .................... 5 16 21 6
t?. v% «L.»sou, naugfcr* 4 17 21 26
i auük», ciucagu............. 10 10 20 »
March, Chicago .. .............. 4 16 20 18
o.. eicà-iLàüu* a-^5ion ....... 11 8 19 16
Car veto, uéiroii ...... y 10 19 4
crëlUUe, CàiiaAUêU 9 10 19 16
Scürtner, Toronto .............. 11 8 19 2
Aaei, Detroit ............ .......... 7 12 19 16
*var »tcs, Hangers .... ... 8 10 >8 XS
b w.uson, Detroit ............ 7 il 18 4

3 J5 16 20
Uuidolm, Bos,au ................ 5 12 17 22
ouiiin, ita-ugers ................ . « 10 16 4
nsunliton, Toronto ............ . 3 13 16 39
Carse. Cnlcago .......... .. 2 14 16 6
Grosso. Detroit .. ........ 7 8 15 4
Crawiord, Bc^ton .......... .. 5 10 15 14
Wares, Detroit ...................... 7 7 14 4
Purpur. Chicago .................. 6 8 14 6
Bike, Hangers ................ d 9 14 4
Ciapjje.', Boston .................. 4 9 13 10
Lamoureux. Can adieu .... 1 12 13 35
McLean, Toronto........ .. 6 6 12 19

1 Klrapatrlck, Hangers ...... 6 6 12 2
Kicnara, Canadien ....... 3 6 11 4
riéiier. Hangers . ........ 2 9 U 14

| Dahlstrom, Chicago ............ 5 5 10 4
i cortiand. Canadien ............ 3 7 10 34
s horsey» Toronto .. .. ........ 3 7 10 10
! Boucnard. Canadien .... 2 8 10 23

McDonald, Toronto ..... i 9 10 37
j Cameron, Rangers ....___ 4 5 9 4
| copp, Toronto .. ................ 1 8 9 16
[ ocnmidr, Boston .. ...... 5 3 8 2
i Myles, Hangers ........ .......... 4 4 8 52
[ Tuteu. Chicago .................... 2 6 8 4
[ Hannon, Canadien ...... 2 4 6 4
Motter, Détroit................ ... 3 2 5 30

! Davidson. Rangers .............. 2 3 5 2
Shewchuck, Boston .. .. 1 4 5 26
Smart, Canadien ........ .. 3 1 4 0

; Hiller, Canadien .. .......... 2 2 4 4
j Orlando, Détroit .. .... 2 2 4 41
! Boyd, Boston ............ .. ... 2 2 4 2
i Jennings. Dct.oit ................ 2 2 4 2
! Stewart, Détroit ................ 0 4 4 32
I Johnson. Chicago .............. 1 2 3 0
i Wlebe. Chicago .................. 1 2 3 8
; Mahaffy, Canadien ........ .. 0 3 3 4

Voici les
B A. P, M
12 32 44 8
21 20 41 8
14 25 39 26
11 26 37 2
19 17 36 2
20 15 35 18
19 15 34 14
8 25 33 2

18 14 32 14
13 19 32 2
15 16 31 16
13 18 31 14
15 15 30 6

8 22 30 20
15 14 29 8
14 15 29 10
16 12 28 2
11 17 28 25
15 12 27 2
10 17 27 10
17 8 25 19

7 18 25 6
7 18 25 2

Bands. Canadien ..... ... 0 3 3 2
Holota, Détroit ............. . 2 0 2 0
Bentley, Chicago ..................  1 l 2 2
Boothman, Toronto ....... 1 i 2 4
Garrett, Rangers ................ 1 1 2 Ig
Matte. Chicago.................  0 2 2 R
Csfrbol, Chicago ......... o ï 1 4
Simon. Détroit ...................  0 1 1 8
McGlbbon. Canadien .... 0 0 0 2
Phillips, Canadien ....... 0 8 0 4
Mitchell. Chicago .............. 0 0 0 18

Les Etats-Unis lancent 
un quatrième porte-avions

Camden, N.-J.. 19 (A.P.) — La 
Xeiv York Shipbuilding Corpora­
tion a lancé, dimanche, te porte- 
avions Cowpens, la quatrième unité 
du genre construite par les Etats 
Unis, en 20 semaines et un jour.

Cartes Professionnelles
ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER IN ASSURANCE

gleuae» a nartiCUHer»

441 St-Françw*-X»vi«r - Montré»! 
Tél. MArqnette 2383-Z3M

AVOCATS

Anatol* Vanler CH Guy Vxnler, C.R

VANIER & VANIER
AVOCATS

m onnt. rue Satnt-Jacquea 
Tél. HArboor ZMI

COMPTABLES

Chartré, Samson & Cie
Comptable* agréé* - Chartered A croon tant*

Maurice Chartré C.A Maurice Samaon.CJV. 
Jacçvira LaRue, C A A.-E Beauval*. C.A.

E Harry Kntght,C.A. 
Gérard Maroeau.CA. 
Luclcn-P Bélalr.CA. 
Jacques Angers. CA. 
Dollard Huot. C.A. 
Ravm Fortier C.A. 
Guy Berhïxd. O.A. 
H. Bourgouin. C.A.

J.-Paul Gauthier. C.A 
Léon Côté. C A 
P -Emile Brunet. C.A 
Lionel Roufsin. C.A 
O. Frank Lafferty.C.A 
Albert Oarneau C.A 
Jean Lacroix. C.A 
Percy Auger, c A

Montréal QaébM Kenya

P.-A. CACNON & CIE
P.-A Gagnon. C.A. - René Gagnon, CJi 
Comptable# agréée

Chartered Accountants
immeuble des tramways 

159 OUEST. RUE CRAIG 
Tél. HArbo,. 5990

CARTES D’AFFAIRES
ARGENT A PRETER

LIGUE DEPRESSION
J. G p N P. C. e-.

Grads ................ 7 6 0 1 37 20 13
Hobo» ........ . 7 2 3 2 29 34 6
Commerce .... 7 2 4 1 21 32 B
Sages .... 7 2 5 0 22 23 4

LIGUE DES
J.

MUNITIONS
O. P. N. P C. P*

Canada Car .., 10 5 2 2 61 53 13
Noorduyn . ... 10 3 2 5 50 46 U
CPR.................. 10 4 5 1 68 59 9
Fairchilds ......... 10 a i 1 38 M t

AVIS
Aux communautés 

religieuses
Argent à prêter sur billet seu­

lement. Termes : 5 à 10 ans, 
intérêt V/l à 4 p.c.
Pour informations, écrire ô case 
No 100, Le Devoir, Montréal.

LAITERIE

DACTYLOGRAPHE

CH. 6988-2585 Holt, ROSEMONT
LAITERIE

Laiterie canadienna-françaite 
B. PATENAFDE, propriétaire.

YVES PELLETIER
AVOCAT

Bureau: 60 St-|aequei O-. LA 7209 
Soir: 3875 Wellington. Verdun

WE. 2214

BREVETS D'INVENTIONS

écrivez

Hurtubisc & Hurtubisc
Léon-A Hurtublae. C.PJt. 
Gérard Hurtublae. C.PA.

Comptable» publia licencié*
•

60. Sé-fecquei O. - Montréal 
Téléphona : HArbour 1553

MEUBLES

. ALBERT FOURNIERwoct/tfUffABMvms/Mrfm
\ SîïCATHERINEÜIMONTREAL j

INVENTIONS
Protégée* en tous PM»- 

Demande* le manuel tâtant dee 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION Cr MARION
761. Ste-Catherîne oue*t. Montréal

MArquetf* 1339*

MORENCV tk VIAU t.tx
CCMPf ABLER-VERIFICATEURS 
Spécialité : Impôt »ur le rereau 

BUREAUX :
4527 Sé-Dtnit - 57 Sl-|icque* O.

COMPTABLES

44 DU NOUVEAU
Awortiment complet

44

%Underwood. Remington.
Royal Portatll et Stand­
ard Machinée k Addition­
ner. Calculateur* Protec­
teur* de Chèque» pupitres, etc., etc

Canada Dactylographe Enr.
Nouvelle adrewe : 44 Sf-Jacque» O.
HArbour 6968 R-T Armand, prop

DACTYLOGRAPHE

Acheter chet Marcotte. 
C'est être dans la note. 
Du meuble en général. 
C'e*t l'endroit Idéal

A. E. Marcotte
3906, ONTARIO EST 
gré* Orléans CH. 9628

Anderson Cr Valiqucttc"
Comptablei-Vérifieateur*

J.-Charles Anderson. LI.C.
Jean Vallruette. C_A. LT O.
Roméo Carle. LB.C. C.A 
A Dagenal*. L.S.C» C.A. 
p. ciatroux. C.A

84 Nctre-Dam* ouesl - VL. 9709

LUCIEN-D. VIAU, C.A.

COMPTABLE AGREE

4643 avenue Verdun, VERDUN 
YOrk 0642

GENEALOGISTE

DROUINPour retracer tous 
s os ancêtre*, 

coniulte*
GABRIEL

Archiviste et généalogiste. 
L'INSTITUT GENEALOGIQUE 

DROUIN
4184, Si-Déni* - LA. 8151 • Mti

REMBOURREURS-MATELASSIERS

Royal — Remington 
— Underwood — L. 
C. smith — Corona.
Silencieux, régulier 
et portatif. P r o - 
tecteurs d« chèques, 
duplicateurs, calcu­
lateurs et machine» 
a additionner. Ven­
te. service, échange

N. MARTINEAU & FILS
1019 rue BLEU R V . BE. 2318

Entre les, rues Vitré et Lagauchetlère

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
90* 30ULEVARD 8T-LAURENT

ES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

Moulures - Cadres - Miroirs 
Réparations de cadre» *t miroirs 

LAnc. 22M

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Spécialité* meubles «t matelas sur 

commands ainsi au» réparations
Estimés gratuits sur demands

3886 Hsnri-lulier» - Té'. PL. 1112

REPARATIONS ELECTRIQUES

Réparations 
électriques

Service, vente tr ré­
paration* de mo­
teurs, générateur*, 
transformateur*

4350. PgPINEAU 
4M 2141

Geo. DAIGNEAULT Ltée

CARON & CARON
Comptables agréé* — Chartered 

Accountant»
Edmond Caron B A L 3 G C.A 

Henri Caron B A.., L.L.L.. l b c..
59. rua St-Jaeques

HArbour 3635 MONTREAL
159. rue Alexandre. TROIS-RIVIERES

MEDECIN
Electricité médicale Rayons X

Dr Maxime Brisebois
L G M (. E R C S e.

De la Faculté de Médecine d* Parla. 
Maladies génitale*, endocriniennes, 
urinaires; digestives, circulatoires,

respiratoires.
ERontenae 5252 816 Sherbrooke est

Retenez le "Devoir” d’avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro,

Téléphonas au servie* du tirage : 
j BEIair 3361* : il vous donnera l'adresae 

d'un depositaire de votre voisinage.

OPTOMETRISTES OPTICIENS

SpycuiliU'*: HArbour 5311
YX ni EX DE LA Yt'K,

! AJUSTEMENT DE YEKRES

A.PHANEUF-A. MESSIER
OPTOMETRISTES-OPT'CIENS

1757 St.Drnis ’ Montreal"

ASSURANCES

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le mon* 
quer — 3 sous le numéro.

Téléphones au servie» du tirage t 
BEIair 3361* r il vous donnera l’adrei** 
d’un dépositaire do votre voiainage.

LIVRES
TABAC

Librairie
Ménard & Tranquille

903 é»L rua Rov - CH. 6193
Vendons livre» neuf» et usagée 

dan» tou» ies senrea.
— Achetons livres usagés —

N. LANDRY &
Tabac A fumer

CIE

PARFUM DTTALIK - SPORTSMEN 
l'abac k priser

POSE No t — ROSE et FEVES
3127 STE-CATHERINE EST

Tél. AMherst 9742 Montréal

7^'Assurance surUVk

ubegarbe
MONTRKAL.

NARCISSE DUCHARME* PRESIDENT
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L'âffaire 

des Artisans 

canadiens-français
En Cour d'appel — L'inscription en 

droit à l'encontre du bref de quo 
warranto

i>V°i,rêaBpei a roinmenré J ier I audition de la cause de M
tienn f.aron contre MM. Rodolphe 
Bedard et Telesphore Brassard II 
s a*rt d une requête pouf bref de 
yao warranta en vue de faire des­
tituer les intimes des postes qu’ils 
occupaient à la Société des Arti­
sans Canadiens français; M. Bé- 
dnrd était président de la société, 
r. M. Brassard, vice-président. Tous 
•.eux ont démissionné à la suite de 

institution de ces procédures 
Un se souvient que la présente 

instance avait été précédée d’une
ZrTse W'T kïef ,Ae ™»'l«nn,s

i par Edmond C'aron 5r°"tref,cs Presem., intimés el d’ati- 
Ires officiers des Artisans. M Fd
S (-ar^n* /iw éfaB >«n des véri-
ou’nn ?id^ 8 .so<;!ftë’ demandait du on lui donnai libre accès aux livres c, ,cs in,irnés p^Vtaicnl 
•Pi ils n avaient jamais refusé de seZnJ?rT; à ,a ,oi uux élé­
ments de la société sous ce rapport

La requete de M. Henri Caron 
pour bref de quo irarranto est fon­
dée sur une liste dïrrétfularilés que
rnlerti,més’ se,on |p re(luérant, au- 
laien» commises dans l’exécution
é/lu*. ^onctlons d’officiers de la
T é^î,^ cai,S<>- A I encontre 
de la requête les intimés oui pré-

nMjn^r,Ption pn droit dans laquelle ils disaient que les alléjja-
,a requête ne constituent 

•lue de la mauvaise adininislnlion 
nue les intimés n’ont pas usurpé 
leurs fonctions mais y ont été élus 
régulièrement, et que tout ce qui 
f°.l?»,ernj ’fur conduite comme of- 
f. ci ers de la société de même que 
leur destitution relève exclusive­
ment de la société, et ne peut donc 
pas fane 1 objet d’un bref de qua warranto. v

M. le juge Fabre-Survever, de la 
Cour supérieure, a accueilli cette 
inscription en droit et rejeté là-des­
sus la requête, M. Caron a appelé 
de ce jugement. C’est donc seu!e-
rw lrinscrJ.p(ion en droit que la 
Cour d appel a a étudier.

Me Bernard Bourdon, procureur 
du requérant appelant, a commen- 
• e son plaidoyer hier. Il a d'abord 
resurné les allégations de la requê- 
S-ÎÆ(r»fpéran‘ elle plusieurs actes 

«. administration des intimés qu’il 
estime reprehensibles. Il prétend 
qué depuis environ 15 ans, les inti­
mes ont graduellement accaparé la 
direction entière de lu société
onf L'hU al,°!î df.]eurs devoirs ils •;nt établi un système de gestion et 
d administration contraire à la loi 
el aux reglements, qu'ils ont profi­
te de leurs fonctions pour s’assurer 
aes bénéfices personnels.

Au sujet des allégations qui con- 
cernent les livres de la société, Me 
Bourdon a dit que cela révèle un 
manque de verification contraire à 
la loi des assurances. Nous préten­
dons, ajoute-t-il, que des rapports 
faux ont été faits pendant plusieurs 
années aux gouvernements du Ca­
nada et des Etats-Unis où la société 
U ues atsurés; nous affirmons que 
« es actes en eux-mémês étaient des 
actes absolument illégaux, les uns 
contraires à la loi générale des as­
surances, d'autres contraires au 
Code criminel qui prévoit ie cas des 
rapports faux aux actionnaires et 
autres intéressés.

toutes ces allégations, continue ' 
Mc Hourdon, dépassaient certaine- 
menl le cas de mauvaise adminis- 
nation. Contre cette requête les in- 
timé.ï se sont inscrits en droit, en 
•lisant que la requête n'invoque pas 
•i usurpation de leurs charges, mais 
seulement des actes qui constitue­
raient de la mauvaise administra- 
lion, et que sur ce point comme 
pour leur renvoi ou congédicrnént 
Ji n y a pas lieu à un bref de quo 
warranto.

Pour décider l'inscriplion en 
«Hoil, il faut se demander ce qui 
constitue un exercice illégal d’une 
charge. Les intimés disent qu’on 
ne leur reproche que de U mauvai­
se administration, mais cet argu­
ment ne peut pas faire l’objet d'u­
ne inscription en droit, car c’est 
juger sur le fond de la requête.

Quant à l'argument que la ron- 
dinie des officiers et des employés 
rélcve de la sociélé ou corpora­
tion, personne ne discutera cela. 
Mais c'est en dehors du litige, car 
:! s’agit de décider s’il v a eu ou 
non exercice illégal des charges. Je 
ne conteste pas à la société le droit 
ri examiner la conduite de ses offi­
ciers, mais cela ne peut pas conti­
nuer un moyen en droit.

Le juge de première instance a 
ficcueilli l’inscription en droit en 
m basant surtout sur le droit com­
mun. Or notre article 987 C.P. n’est 
Pas du droit commun; le juge se 
hase sur un jugement d’un Etat des 
Etats-Unis, te Kansas; mais notre 
article 98« est du «iroit statutaire 
et le droit commun anglais ou amé- 
ncàin ne s’applique pas én face du 
droit particulier.

On dira que sur la signification 
nu bref de quo warranto les deux 
intimes ont démissionné de leurs 
« barges dans la société, et dans 
leur défense les intimés disent que 
la question n’a donc plus d’impor­
tance. On dira probablement que 
c e n est plus qu'une question de 
frais. Je soumets que l’intérêt du 
demandeur est aussi considérable 
avfcnt ou après les démissions. 11 
est possible que pour une compa- 
grue privée l’intérêt du demandeur 
se terminerait avec les démissions, 
mais il y a ici une question d'inté­
rêt public, et même une démission 
suivie de l’offre des frais ne peut 
pas constituer un moyen d’éteindre 
la cause. Le demandeur a droit à 
une déqualification de manière que 
léS intimés ne puissent pas se pré­
senter de nouveau; l’intérêt du de­
mandeur continue donc.

Mon argument doit donc se résu­
mé!- à deux points: 1° si l’article 
987 s'applique à notre société mise 
en cause; 2° si ce recours peut être 
exercé dans le cas présent.

Ï1 est clair par le texte même de 
1 article 987 qu’il s’applique au cas 
de la société mise en cause; cela 
ressort aussi de la jurisprudence 
sur cet article, et de la nature de 
la société mise en cause, comme rie 
l'Application des autres brefs de 
prérogative, comme le mandamus.
5 des sociétés de cette nature. L’ar­
ticle vise loute personne qui exerce 
illégalement une fonction. C’est un 
recours donné dans le cas de quel- 
cru’un qui exerce une charge publi­
que ou une charge dans une ^orpo-

La sécurité sociale 

pour le Canada
Causerie du principal de l'Université 

McGill sur le rapport Beveridge

M. F. Cyril James, principal de! 
l'université McGill, a parlé hier de 
vant le Canadian Club de Montréal, 
du rapport Beveridge, qui préconi­
se rétablissement d’un vaste systè­
me d’assurances sociales dans l’An­
gleterre de l’après-guerre. M. James 
a dit que le Canada doit lui iUsm 
afin d’atténuer les souffrances can-1 
sérs par la misère, se préparer un I 
programme approprié à ses besoins , 
au lieu d’essayer de copier servile-! 
ment le plan Beveridge.

La nécessité d’un tel programme, j 
a-t-il dit, est aussi grande, sinon j 
plus grande, au Canada qu’en An­
gleterre. Et la capacité rie lotie | 
pays a le faire n’est pas moins | 
grande, proportionnellement, que i 
celle de la Grande-Bretagne. Les i, 
principaux obstacles peuvent être ' 
surmontés en y mettant du courage,* 
de t’énergie et de la coopération. | 

Le Canada doit partir du même 
principe que le rapport Beveridge:1 
que l'assurance sociale — chômage, 
sanlé, vieillesse, etc. —est par elle- i 
même illusoire et s’effondrera si 
elle n’est pas accompagnée par des 
mesures qui diminueront le besoin 
d'assurance provenant du chômag1- 
et de divers autres facteurs. Si uni 
dépression avec chômage générai 
se produisait après la guerre aucun 
programme d'assurance sociale ne 
pourrait nous protéger de la chute 
de notre civilisation occidentale.

M. James a dit qu'il est couvain 
eu que la souveraineté provinciale 
n'empêche en aucune manière .m 
bon système d'assurance sociale, 
et qu’on devrait établir un tel sys* 
tèine en améliorant le gouverne 
ment regional et local plutôt qu’en 
le diminuant. H a ajouté que l’et 
tort de guerre a amené une léallo 
cation des impôts provinciaux sut 
le revenu et a préparé la voie à un 
accord entre le Dominion et les 
provinces sur un programme de sé­
curité sociale qui devrait être pos­
sible si l’opinion publique est éveil­
lée et bien informée.

Un pétrolier Kaiser 
qui se rompt

Portland, Ore., 19 (C.P.) — Le 
pétrolier géant Schenectady, le pre­
mier navire construit aux chantieis 
navals de Henry J. Kaiser ici, a 
coulé d'une manière assez mysté­
rieuse; on garde autour de l’affaire 
le plus grand secret. Le navire ue 
16,500 tonnes s’est séparé en deux 
hier soir et a coulé au fond de la 
rivière Willamette; on était en 
train d’installer l’outillage sur le 
navire. Des plaques d’acier sê sont 
déchirées et les deux morceaux 
sont à trois pieds de distance au 
niveau du pont, partie du navire 
qui reste hors de l’eau.

Les autorités du chantier naval 
et de la Commission maritime ont 
seulement déclaré qu’une enquêit 
est en cours, et ont refusé de taire 
des commentaires; les joui nalistes 
ne sont pas admis près du navirt.
On ne sait pas si le navire, rem s 
à la Commission maritime .1 y a lü 
Jours, peut être sauvé, tl y avait 30 
hommes d’équipage à bord, mais it 1 
y a seulement un blessé; le troisic- 
me officier qui s’est brisé un pied 
en sautant sur le quai.

IM. Marcel Peyrouton
Alger, 19 (A.P.) — On se de­

mande quel rôle pourra jouer M. 
Marcel Peyrouton dont on a annon­
cé l’arrivée dans la situation poli- 1 
tique embrouillée de l’Afrique-, 
nord. L’ancien ambassadeur de Vi­
chy en Argentine qui a donné sa 
démission se serait mis à la dispo­
sition de M. Jacques Tarbe, de 
.^aint-Hardouin, diplomate de car­
rière, qui est secrétaire des affai­
res étrangères au haut-commissa­
riat de l’Afrique-nord et de l’Afri­
que occidentale françaises.

Le haut-commissaire, le général 
Giraud, a nommé en même temps 
gouverneur général provisoire de 
Tunisie le général Jurion qui com­
mandait une brigade en Tunisie au 
moment du débarquement des Al­
liés. Le général Jurion a réussi à 
i assembler un corps considerable 
de troupes, à enfoncer les lignes 
que les Allemands étaient à établir 
et à rejoindre Giraud pour combat­
tre contre l'Axe.

Néqociations germano- 
suisses

Berne, 19 (A.P.) — Lès négocia­
tions entre la Suisse et l’Allemagne 
en vue de conclure un nouvéati 
traité de commerce ont pris fin 
hier sans avoir donné de résultats; 
elles se poursuivaient depuis plu­
sieurs mois. Les deux pays ne fe­
ront plus d’échanges que par tran- 
sartions limitées. ^

Pas de bière à Toronto!
Toronto, 19 (CPA — Plusieurs 

tavernes de la ville ont manqué de 
bière en bouteilles samedi soir; 
nombre d’entre elles ont dû fermer 
avant l'heure réglementaire de 11 
h. 30.

Le gérant d'un établissement du 
bas de la ville a déclaré qu’il avait 
vendu “la dernière goutte” peu 
après 8 heures. Ua plupart des 
hôtels avaient de la bière en fût en 
quantité suffisante.

Le mois dernier, le premier mi­
nistre King a demandé aux bras­
seurs de diminuer leur production 
de 10% pendant Tannée actuelle.

ration ou corps public. Cela s'ap­
plique à celui qui exerce illégale­
ment une charge dans une eorpo- 
lation, et non pas seulement dans 
le cas d’un corps comme une cor­
poration municipale ou scolaire.

L’article 987 est bien distinct du 
droit commun à ce sujet, en ce 
que dans le cas de notre article il 
n’est pas nécessaire que le procu­
reur général intervienne. C’est 
donc un article statutaire, particu­
lier à nous, qui né doit pas être 
interprété avec les commentaires 
des commentateurs du droit an­
glais ou américain, comme Ta fait 
le juge de première Instance.

Quand la Cour a ajourné à ce ma­
tin, Me Bourdon n’avait pas termi­
né son plaidoyer; on trouvera ail­
leurs dans le journal d’aujourd’hui 
le compte rendu de ta séance du 
tribunal ce malin.

Heures d’affaires : 10 h. a.m. à 
6 h. 30 p.m. — samedi compris. □ UPUI5
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CE SOIR AU FORUM à 8h. 30

Grand ralliement
•n faveur 4e

L’Aide Canadienne à la Russie
ORATEUR INVITE

’ FRANKLIN D. ROOSEVELT
Hon. W. L, Mackenzie King,
Hon. Adélard Godbout, 
Ambassadeur Feodor Cusev

LAURITZ MELCHIOR
Illustre ténor du Metropolitan Opera.

Président* conjoints du Comité de 
L’AIDE DU QUEBEC A LA RUSSIE 

I Hon. F.-P. Brais. K.C.
Allan Bronfman 
Dr. Paul Well

Billet» on vente au FORUM 
Emisiion radiophonique sur branchement — 

ce soir
CBC de 9 h. à 10 h. p.m.

ESSUIE-VERRES

Environ : 22“ x 33’’. Texture coton et revon 
ne qui rend facile l'easuyase oe la porcelain 
de le verrerie. Fond blanc, bordure 
w. rouge, bleu, CHACUN ;

COTON A DRAPS

Coton bluie. aerrt, sans apprtt pour la con­
fection de loua voe drap» de Ut. Largeur 
environ 81 pouce». Oarantl «an» 
apprtt. LA VEKOE :

COUVRE-LITS

Chenille touffue vieux rote, rendre a» roee. 
rouge vin. vert bleu. Surtout de* patron* 
fleurie tré» décoratif*. Ut double 
ou ilmple. CHACUN ;

DUPUIS — deuxième tSte-Catherlne

Par permission spéciale accordée 
par le lieut.-col. |.-A. CUINDON,

la 2e bataillon des 
FUSILIERS MONT-ROYAL

annonce une soirée sportive pour
LE CHAMPIONNAT MONDIAL 

A LA LUTTE

Jeudi 21 janvier à 8 h. 30 AU FORUM
YVON ROBERT 

vs JOE COX
Les recettes seront versé?* é 

“L’AIDE AU SOLDAT — DIEPPE”
Entrée : .60 
1.25 et 1.75

Prix populaire —
Sièges réservés

Billets maintenant en vente au guichat du 
FORUM ou en l'adressant aux membres des 

FUSILIERS MONT-ROYAL.
Ratenex vo* billets : Wllbenk 6131.

C'est pour une bonne cause :
L’AIDE AUX SOLDATS

1943 EST L’ANNËE DE NOTRE 7 5°^ ANNIVERSAIRE ALBERT DUPUIS, président 
A.-i. DUGAL. v.-p. Olr.-gér ARMAND DUPUIS, eee.-l2L

4127


